
La grande muette

A\. BARTHOU
Président

de ta Commission des réparations

La Chaux-de-Fonds, le 2 août.
Cest hier matin que, sous la p résidence de M.

Louis Barthou, la Commission des rép arations
devait se réunir à Londres. EUe a passé le Détroit
p our  conclure avec les représentants de VAllema-
gne an arrangement aux termes duquel le- gou-
vëtnement du Reich Rengagera d eff ectuer les
p aiements-réparati ons, conf ormémeM aa p lan
Dawes, et à mettre à exécution les mesures p res-
crites p ar  ce p lan .  Cep endant, U f a u t, au préala-
ble que les gouvernements se soient mis d'accord.
Et c'est p ourquoi, j usque à maintenant, la Com-
mission des Rép arations est restée la « grande
muette». M. Barthou n'a p as p rononcé de dis-
cours ; il n'est intervenu p ar aucune démarche
off icieUe et H s'est borné à donner à M. Herriot
de judicieux et utiles conseils. M. Barthou est,
en ef f e t, t homme de la situation à une heure
aussi critique que celle que traversent les inté-
rêts f rançais. Entre la minutie un p eu  ratde et
tatillonne de Aï. Poincaré et Vinqtdétant roman-
tisme de M. Herriot, qui se comp are volontiers à
un martyr et qui dit « qu'U a un calvaire à gra-
vir », M. Barthou est l'homme d'Etat qui sait
très bien ne p as donner une impression de f ai-
blesse aux hommes très f ermes et très positif s
avec lesquels il q à discuter. En un mot, le re-
p résentant de la France à la Commission des
rép arations est un négociateur de p remier ordre.

11 n'est p eut-être pa s  inutile de rapp eler â p ro-
p os du voy age de la Commission des Rép ara-
tions à Londres qu'elle a été déj à consultée à
p lusieurs reprises p ar  les Alliés réunis en conf é-
rence.

A Sp a, en 1920, elle f u t  appelée dans des con-
ditions qui ne sont p as  sans analogie avec les
circonstances présentes : U s'agissait, â Vép o-
que, de consentir â f  Allemagne une avance de
20Q millions de marks-or nécessaires au p aiement
des

^ ouvriers mineurs qui devait extraire le char-
bon destiné aux livraisons à la France et à la
Belgique.

La Commission f a t  également consultée, un
an p lus  tard, à la Conf érence de Londres. On
n'Ignore p as  que c'es't de cette conf érence de
1921 qu'est sorti le f ameux état de paiement dont
U a été souvent question dans les discussions
sur les rép arations et les p aiements de VAlle-
magne.

En j anvier 1922, au moment de la Conf érence
de Cannes, elle f u t  encore app elée p arles Alliés
à donner son avis.

On p eut enf in rapp eler qu'en octobre 1922
elle tut appelée à Berlin. 11 s'agissait à vrai dire
d'une réunion diff érente des conf érences interal-
liées — telles que celles de Spa. de Londres ou
de Cannes. En octobre 1922 enf in siégeait, à
Berlin, le Comité de garanties. *

Esp érons que le séjour de là Comp tission des
réparations à Londres sera p rof itable à TEurop e
d'abord, à la France surtout; et aux AMés en-
suite. . . .

Paul BOURQUIN.

La Commission des réparations
sa londres

. . . "'-ï

Les derniers jours de l'Empire
/•.«•«M 18VO

Dans la soirée du' 11 juillet 1870, vers'10 heu-
res, comme on servait le thé, à Saint-Cloud,
l'impératrice Eugénie s'écria : «Pourvu que la
Prusse . et l'Espagne ne reculent . pas ! » Un
écuyer de Tempeteur, Poniatà-vski, qui a rap-
porté ' la scène, répliqua : « Mais si, après . la
sommation plutôt hautaine qui a été lancée' de la
tribune du - Corps , législatif , la Prtusse donné sa-
tisfaction à la France, ce sera une'victoire di-
plomatique. » — « Vous ne comprenez ri2ii aux
affaires de ce pays ! » répondit l'impératrice en
soulevant Tes épaules.

Le lendemain, lorsque dans la salle du billard,
en présence de la comtesse Waleswska .et du
général Reille,* on lui communiqua le télégramme
de désistement du prince de Hohénzollefrn au
trône d'Espagne, elle froissa le papier et, d'un
geste de colère, le j eta sur le tapis.

Cependant, de son côté, Mlle Redel, depuis
Mme Victor Dury, et alors gouvernante dès
demoiselles d'Albe les nièces de l'impératrice,*'a
raconté que celle-ci, s'enfermant avec elle dans
son petit cabinet de Saint-Cloud, au lendemain
des hostilités, lui ouvrit son coeur et se défendit
devant elle, en versant - des torrents de larme,
d'avoir j amais proféré l'affreux mot : « C'est ma
guerre ! » qu 'on lui prêtait. '• ' ' . '

Quoi qu il en soit de ce point d histoire, laisse
si obscur par ces propos, et de ces gestes con-
tradictoires, nous en sommes au prélude de lai
tragédie. L'empereur et Te prince- impérial, qui
avait alors 14 ans, sont partis pour l'armée. Le
jeune prince télégraphie de Metz à sa mère':
« Nous avons eu une réception magnifique. » Et,
le lendemain : « Tout, va bien ; "nous venons .de
visiter les ca-mps ; tous les soldats sont enehanr-
tés. »

La confiance que l'impératrice-régente mani-
festait dès lé début était nourrie de l'espoir que
l'alliance négociée oontre Ja Rnts'sg avec l'Aui*
triche et l'4iàlié allait; recevoir sa ŝ g.t}on.^éc-
tive. Le 29 juillet, elle communiquait, a . l'empe-
reur une dépêche du comte de Beust et une au-
tre du marquis de Visconti-Vénista qui : sem-
blant marquer que l'affaire de Rome, sur laquel-
le avait failli é.houer cette alliance, allait, être ré-
glée dans le sens que, pour son compte, là sou-
veraine avait touj ours voulu : le maintien de
l'intégrité du territoire "romain. L'empereur ré-
pondait que l'intention était bonne, mais qu'il
voudrait des actes. « Je saurai, àjoutait-il, tenir
à Vimercati le langage qui convient.;» Or, le
langage que Napoléon devait tenir .à Vimercati,
venu de Rome' jusqu'à l'armée POUT un dernier
pourparler, ce fut l'assurance que l'empire ne
transigerait pas sur la question de Rome au pape
et c'était là perte de l'alliance italienne.

Cependant les événements militaires s'enga-
geaient. L'empereur méditait une attaque sur
Sarrekris, ce fut l'affaire de Sarrebrùck qu'il
annonçait à l'impératrice à Saint-ClOud par ce
télégramme, daté du 2 août, 3 h. 55 dû soir, qui,
communiqué à la presse, produisit une émotion
profonde d'enthousiasme à Paris et en provin-
ce: « Louis vient de recevoir son baptêms du
feu. Il a été admirable de sang-froid ;' : il n'était
nullement impressionné et semblait se promener
au bois de Boulogne... Nous étions en première
ligne ; les baies et les boulets tombaient à nos
pieds. Louis a conservé une balle qui est tom-
bée près de lui. H y a eu des hommes -qui pleu-
raient en le voyant si calme... •*> Et l'impératrice
télégraphiait, trois heures plus fard , .au prince
impérial : « Je sais que tu t'es bien conduit. Je
suis fière et bien heureurse. Tes cousines d'Albe-
te félicitent ainsi que tout Ite monde. Je t'em-
brasse de toute mon âme. »

. Mais hélas ! c'était le surlendemain, 4 août,
la nouvelle de la défaite de Mac-Mahon à Wis-
senibourg et, le 6 août, celle de la doubl e défaite
de Woerth et de Forbach. A minuit, l'amiral Ju-
rien de la Gravière, MM. de Brissac, et Ponia-
towski étaient réveillés, au palais de' Saint-Cloud
pour traduire un télégramme chiffré de l'empe-
reur. Ils prennent le livre ' du chiffre* et lisent :
« 350 (Mac-Mahon) 27 (a) 36 (perdu) une bataj ile
sur la Sarre ». Et ils continuent à traduire : « Le
général Frossard en retraite ». Sur ces mots, l'a-
miral entre dans la chambre de l'impératrice, il
lui répète ce qui vient d'être traduit La régente
étendue toute habillée d'une robe marron, se lève
d'un bond, va au salon où M., de Brissac lui lit la
fin du télégramme qu'il vient de .déchiffrer et qui,
d'après ceux qui en eurent connaissance cette
nuit-là, était à peu près en ces termes : « Le ma-
réchal de Mac-Mahon a été battu. L'armée en re-
traite (ou en déroute) . Il faut s'attendre aux évé-
nements les p.lus graves. Il faut que nous soyons
à la hauteur des circonstances. Il faut déclarer
l'état de siège et armer Paris. Tout peut se répa-
rer. Je n'ai pas de nouvelles de-Mac-Mahon». Ce
n'est que plus tard qu'on rectifia ce télégramme
en appliquant les mots « sur la- Sarre » au géné-
ral Frossard et on se rendait compte ainsi qu'au
lieu d'une défaite , c'était de deux qu'il : s'agissait.
L'impératrice décide de rentrer sur 'lë champ aux
Tuileries, mais elle veut être accompagnée de

.Metternich, l'ambassadeur d'Autriche, l'ami le
plus intime dé la famille impériale. En pleine
nuit, elle l'envoie chercher par Poniatowski, dans
un coupé, à Bougival. Poniatowski crie à pleins
poumons, devant la villa Staub : « Metternich !
Metternich ! » Une forme blanche apparaît à la
fenêtre, c'est la , princesse de Metternich. On
s'explique e{, un quard< d'heure après, le prince
descendait. En chemin, Poniatowski- le mit au
courant de la situation : « C'est d'autant plus fâ-
cheux, se contenta de dire l'ambassadeur d'Au-
triche, qu'une alliance devient impossible main-
tenant ».

La: régente rentra à Paris à l'aube, où commen-
çait à régner la plus vive effervescence. Il fallait
cependant donner des nouvelles au public. Réu-
nis en hâte aux Tuileries, Ips ministres compo-
sent, avec une dépêche de l'empereur et une au-
tre du maréchal Le Boeuf , un télégramme factice
qu'ils font précéder de l'affirmation qu'ils ne ca-
chent rien et ils signent tou§, en datant le docu-
ment de six heures du" mâtin.

C'était le commencement de la fin. On sait la
suite, l'effondrement de ;Sedan, la j ournée du 4
septembre et la chute de l'Empire.

Georges ROCHER.

|? d'un
Voyant

Ne lisez jamais les livres de médecine, jetez vos
revues médicales au feu et dites-vous bien que s'il
y a un remédie efficace aux diverses maladies, c'est
biea d'y opposer la résignation et la bonne hu-
meur la plus fidèle. —- C'est la réflexion que je
faisais hier en- lisant dans 'les- quelconques « propos
du docteur » d'un magazine illustré l'explication
de la migraine.

Qui n'a eu la migraine ! Peu de g*ens.; Cest un
mal douloureux, mais qui n'est pas ; ty nature à
Vous mettre l'âme à l'envers et n'inquiète générale-
ment pas ceux qui le subissent. Aussi.suis-je resté
un peu effaré en lisant ce qu'en dît lé disciple
d'Hippocrate ; ! i

«La migraine, écrit cet homme savatit, a comme
principaux équivalents morbides les dyspepsies et les
antérodynies, l'asthme, l'angor, les hémorroïdes, cer-
taines dermatoses et autres manifestations de l'uricé-
mie, là cholémie et la dysménorrhée, qui déclenchent
volontiers le.syndrome hémicranien. »

Vous reconnaîtrez comme moi que' si l on en
croyait un mot, il y aurait là die quoi corriger <_Jé-
finiti veinent tous ceux qui rentrent tard la nuit du
samedi au dimanche, et en général de quoi épou-
vanter la plupart des gens à migraine. Il en va
d'ailleurs de même pour toutes les maladies. Car les
livres de médecine sont pleins de tas de symptô-
mes graves que vous ressentez à .la première
lecture. U suffit que vous lisiez le détail des dou-
leurs de l'appendicite pour qu'aussitôt vous éprou-
viez dans la région droite diu bassin les douleurs
les plus caractéristiques ! Et de même, pour tous
vos malaises du rein, du foie et de l'estomac... sans
parler des affections du coeur ! On cite à ce sujet
des cas tragiques. C'est ainsi qu'un journal racontant
dernièrement le décès d'une de ses abonnées écri-
vait : « Elle souffrait de rhumatisme. Elle se mit
à lire des bouquins de médecine. Elle lut tout ce
qui concernait sa maladie ; et elle lut des choses
si effroyables qu'elle arriva à cette conclusion : « Je
ferais aussi bien d'en finir tout de suite. » Et elle
se tua, selon l'ordtonnace du Dr Gribouille...

— Attraper les maladies dans les livres, me di-
sait un médecin à qui j'ai confié la chose, -— ce
n'est encore rien. Mais ça devient surtout grave lors-
que vous prétendez les guérir par lies livres. Dès
ce moment-là, croyez-moi, père Piquerez, vous êtes
fichu. Plus d'espoir.

J'ai pris note die l'adresse du docteur sans pro-
tester. On eh reparlera à ma prochaine migraine.

Le père Piquerez.

Routes et trafic
Quelques données scientifiques

Nul n 'ignore que la dépense de force néces-
saire pour faire avancer un véhicule est très dif-
férente suivant le genre et l'état des routes.
Ceux qui sont le mieux placés pour se rendre
compte de cela sont ceux qui fournissent eux-
mêmes la force de propulsion, soit les cyclistes
ou les gens qui traînent ou poussent un véhicu-
le quelconque. Mais les conducteurs de-chevaux
ou de véhicules à moteur s'aperçoivent très vi-
te également que la force de traction diffère con-
sidérablement suivant la surface de la route.
Nous ne nous occupons pas ici, bien entendu, de
la déclivité et du vent qui j ouent également un
grand rôle dans cette question, mais seulement
de la force de traction en terrain plat.

Il ressort de constatations faites depuis long-
temps déjà qu 'un cheval peut remorquer un
bateau pesant de 60,000 à 100,000 kg. lorsque
l'eau est calme (canal), à Une vitesse d'environ

1 mètre à la seconde, ou 15,000 kg. sur raiks en
terrain plat ou 1,500 kg. sur une route plate.5 1
est évident que ces chiffres n'ont pas une Va-
leur absolue. D'autre part, ce qui nous inljéres-
se spécialement en Suisse, ce sont les routes, et
non les voies navigables, puisque nous n'en'pos-
sédons guère. Aussi avons-nous un intérêt #ès
grand à ce que le trafic sur route s"ef_eçtn£: ie
plus rapidement possible et avec un minijrmim
de frais. •
¦ D'après les expériences faites en Amérique,; la
force de traction nécessaire pour faire avancer
un véhicule déj à en mouvement pesant 1000 kg.
est .de 12>5 kg.; sur une route bien cimentée,; '292
kg. sur le imacadam (système employé en géné-
ral chez nous), 45 kg. sur une route non em-
pierrée poussiéreuse, 99 kg. lorsque la boue est
épaisse et 119 kg. sur du gravier non cylindre.
Nous voyons donc que la différence es* sensible-
non seulement suivant le genre de construction;
mais aussi suivant l'état de sécheresse ou d$u-
midité des routes. C'est .ainsi que sur une roijte
macadamisée elle peut varier; de 20 à 44 kg.
Voici encore quelques autres indications inK>-
ressantes :4a fores de traction sur une route as-
phaltée moyenne est de 10 kg. seulement. En re-
vanche les pavés grossièrement taillés, tels qu'il
s'en trouve" encore beaucoup dans la plupart de
nos villes, exigent 109 kg. Le sable enfin, qui
équivaut en cela à la neige molle, exige urne
force de traction de 266 kg. environ. Remar-
quons en passant que ces ohiffres n'ont une var
leur absolue que pour certaines' dimensions?* dé
roues et un certain genre de construction. Pour
d'autres, ils n'ont qu 'une valeur comparative.

Il resuite tout naturellement de ces constata-
tions que lorsque les routes sont bonnes, un «Ke-
val peut fournir beaucoup plus de travail dàn .
le même laps de temps qUe lorsqu'elles sont ihat
construites ou mal entretenues. Et s'il Vagit de
véhicules à moteur, les résultats sont les ntê>
mes. Autrement dit, on emploie beaucoup moins
de benzine sur une route unie et dure que sur
une route tendre et, caillouteuse; D'autres, expé-
riences,' faites en Amérique, permettent. d'afBr**--
mer qu 'avec un litre de benzine, on peut .pa.*.
courir 2.05 km. sur une route non em_«er-$e*,
3,36 sur une route macadamisée et - 4.1-7 sur une
route cimentée. La différence de .œns ĵ lBnation
de benzine est donc énorme, et l'on voit 'claire-
ment combien les frais d'exploitation diminuent
lorsque les routes sont bonnes, — sans comp-
ter la diminution d'usure qui en résulte pour les
véhiculas euxHmêmes.

Par-ci, par-là
Protocole turc'

Mme Erhesta Stem, qui , sur la Riviera où'
leurs villas étaient voisines, fréquenta beaucoup
chez l'impératrice Eugénie, alors âgée de plus de
80 ans, publie des souvenirs personnels fort in-
téressants. , < •*¦ - .• •

Elle conte, par exemple , qu'au retour de son
voyage en Egypte, l'impératrice, s'arrêtait à
Constantinople, le sultan vint la recevoir à . la
gare. Mais, même envers une souveraine qui
était en même temps une très j olie femme, ies
rites musulmans j ouaient. Le sultan , ne pouvant
offrir son bras à une. dame, se contenta d'escor-
ter l'impératrice jusqu'au caïque qui devait leur
faire traverser le Bosphore.

Descendue dans le frêle esquif , la souveraine
s'aperçut qu 'il n'y avait qu 'une placé, celle du
sultan, que celui-ci s'octroya d'ailleurs aussitôt
en priant sa compagne de s'asseoir sur ses ge-
noux, ce qui était obligatoire. * * * ¦

P  ̂
le bras, mais les genoux : la pudeur tur-

que a des côtés charmants.
La dette de l'ancêtre

En 1633, un certain Lawrence Washington
quitta le collège de Brasenose, à Oxford, en
laissant 17 shillings 10 deniers de dettes, pour
trais dé nourriture et de boisson.

Un siècle plus tard, George -Washington, qui
n'était autre que l'arrière-petit-fils de l'étudiant
de Brasenose Collège, devenait président de la
République des Etats-Unis.

La dette de l'ancêtre n'avait j amais été payée
et restait inscrite sur les livres de comptabilité
du collège. Récemment, des historiens la retrou-
vèrent et la signalèrent au principal, M. C. H.
Sampson.

Celui-ci n'eut garde de négliger cette créance.
Et lorsque , samedi dernier, une délégation de
juristes américains vint visiter Brasenose Col-
lège, il s'empressa de leur montrer le registre
accusateur. Sur quoi les hommes de loi mirent
la main à la poché et offrirent les 17 shillings
et les 10 deniers au principal qud les, accepta —
non sans avoir fait discrètement remarquer
qu'au temps du roi Charles 1er, une poule coû-
tait 10 deniers et que d'ailleurs même sur la
base de la valeur actuelle de l'argent, 17 shillings
et 10 pence, placés à intérêts composés à 5 %
pendant 291 ans, réprésentent en réalité quelque
dix millions dé dollars...
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Restaurant i firandes-C. osettes
Léon QENIN, tenancier (ane. U. Santsçhl)

Samedi 1 et Dimanche 3 Août, dès 14 '/a h.

Bipartition dc sucre
au jeu de boules ,

- _ ¦¦¦ organisée par la

Société de chant „ SANGERBUND "
f^S^Krlf  ̂Grande Kermesse
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Vlme Fête eantonaIe_NeuGbâteiaîse de loi
Les Geneveys-sur-Coffrane

Dimanche 3 aoftl 1924
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Tous les Mercredis W ___________________¦__¦¦
CONCERT CLASSIQUE

Se reoomm _t.__.ote.
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maison de sania du Dr. Burger
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Maladies menta les et nerveuses, Alcoolisme—— Intoxications >
Confort moderne - Vie de famille - Prospeotue

. Mlles Burger. P 1447 N 10083 Dr. Pierrehumbert
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_L«ac «les 4 Canions
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Station climatérique très renommée. Grands parc et jardin au bord
du lac. Centre d'excursions. Sports nautiques. Pension avec cham-
bre fr. 7.50 - 8,—. JH 10164 Lz 10247 Propr. Th. Furler.

Les Saltrates Rodell
se trouvent à la 14789

PHARMACIE BOURQUIN
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Bonne affaire
j our horloger ou bijoutier ;j our cause de maladie, petit ma-
gasin d'horlogerie et bijoute-
rie, à remettre dans quartier po-
j uleux à Genève. — Ecrire sous
ihiffes D-79275-X. à Publicitas.ïenève. 3H-40310-L 14877_ 

Dr

Descœndres
ABSENT
josw'aD 21 aofll

15437 C 15222

PORTO
era Quinquina

VIN TONIQUE
APÉRITIF NATUREL

de première qualité. 14970

Maison Sêchelraye
VINS et LIQUEURS

Rue Neuve 5 Téléph. 8.16

COURSE
DE LA • • i

SOCIETE DE MUSIQUE LI El
| la Société de Musique l'Ave-

nir ayant fixé sa course annu-
elle au dimanche 10 août.
invite cordialement ses menbres
honoraires, passifs et amis, à y
participer, 15258

Itinéraire : Neuchatel . bateau
jusqn'à Morat et Fribourg:

Prix de la Course fr 14.—,
train bateau et dîner compris. Se
faire inscrire au local Café des
Alpes, jusqu'au vendredi soir
g courant. LE COMITE.

Café-Brasserie

Mto Crosettes _
Ed. Santschl-Guinand

Samedi 2 et Dimanche 3 Août
dès 2 h. après-midi

REPARUT! i
aux Canards j
Se recommande. 16381 i

Le Tenancier. •
; • ! i

impressions couleun.c..!̂ _7_* <

Bateaux à Vapeur

Dimanche, 3 Août,
si le temps est favorable

PROMENADE

lïLE .eJMERHE
18 h. 45 M NeuchMel i 19 h. -
14 h. 05 St-Blaise M8 h. 40
14 h. 60 Landeron 17 h. 55
15 h. — Neuveville 17 h. 45
15 h. 15.y Gléresse 17 h. 80
15 h. SOT Ile M 17 h. 15

Prix des places aller et retour :
I. II.

de Neuchatel 3.20 2.20
de St-Blaise 8.— 2.—
du Landeron 3.— 1,20

Banlieue Neuchatel Cudrefin
de 20 h. 10 à 21 h. 10

Orchestre. Prix Fr. 1.—
Société de Navigation.

F. Z. 395 N. 15812

MaCHinC .nC
t

enr lfa?.
ne

e
0
s.

a vendre. 15280
S'ad. au bur. de rclmpartial»

HOTEL DE LÀ BALANCE
Eu cibourg
Dimanche 3 Août

Bal A» Bal
Se recommande. 15048

N-EDERHA-SER.

Hôtel dn Cheval-Blan.
La Ferriére

Dimanche 3 août 1924
Grand

BHL
Se recommande,

16889 Oscar Graber.

Outlli d'occasion *8_:*
ftOHAT ______ VENTE

Paul JANNËR
Jaquet-Droz 18. Téléphone 15.21

Elude
lugène Ville

Avocat - Notaire

fermée
du 6 au 19 août

15198 

Ville de La Chanx-de-Fonds

Office do Travail
Service gratuit de placement

Collège de la Promenade
Salle No 4 Téléphone 12.84

L'Office rappelle à toutes les
personnes cherchant des employés,
des ouvriers ou des apprentis,
qu'il se tient à leur entière dispo-
sition pour toutes démarches ten-
dant a repourvoir les emplois
vacants.

H rappelle également aux per-
sonnes sans t ravail ainsi qu'aux
parents ayant des enfants a pla-
cer en apprentissage, qu'il les ai-
dera de ses conseils et de ses dé-
marches, en vue de leur procurer
l'emploi désiré.
15007 Le PrftpQMé.

Association Vinicole
Boudry

Pour causu de liquidation. Vin
blanc 1920, en bouteilles, à
80 c t. la bouteille, verre compris,
au comptant net; vin pris devant
nos caves. — S'adresser à M. A,
Breeroet, à BOUDRY.
p 2181 N 14907

IlArpnrc L'Or &a et 1Ar "
If Ul GUI 9. gent fin, vou 8
sont fournis aux prix les plu3
avantageux pr Hochreuiiner & Bo-
bert S. A. Serre 40. 2139 P20531C

Sod_t . de Consommation

Dès lundi 4 août i
I Ristourne à tous les acheteurs, exercice 1923-24 =

45%
sur marchandises inscrites sur les carnets d'eplcerie ,,

. . . ::48%- ; .H
sur l'article Cltdiissiires, seulement des le 7 août
— 

' —_—— ', i ; ——-
== La ristourne sera distribuée dès lundi 4 août eba- «=

que Jour de 7.30 b. à II b.» l'après-midi de 1.30 b* à 5 ..
SV Aucune ristourne n'est distribuée le samedi. TRI

Nos magasins seront fermés choque lourde midi a 1.30 H.
* .'. Pour la Chaussure, la répartition ne commencera que le Jeudi 7 août.



En revenant de la revue...
Cou-erie !

Dans le train qui les ramène dé la revus na-
vale de Spithead , MlM. Mac Donald et Herriot
sont légèrement affalés l'un oontre l'autre. Es
se taisent depuis um instant. M. Herriot est as-
sez content d'avoir échappé au mal de mer ;
mais c'est son seul sujet de satisfaction. Et il

« songe qu 'il n'était pas venu en Angleterre uni-
quement pour passer la revue des forces britan-

1 niques.
M. Mac Donald, aimablement, rompt le silen-

ce, __ Vous n'imaginez pas la j oie que j'ai eue à
vous montrer notre flotte. Quand on a été dans
l'opposition toute sa vie, on éprouve une sorte
d'ivresse à penser qu'on a pu mettre au service
du travaillisme la première puissance navale
du monde.

(Un silence). M. Herriot hésite à répondre. Il
se demande un peu si ce ne serait pas, par ha-
'sard , le travaillisme que M. Mac Donald aurait
mis au servie, de la première puissance navale
du monde. Mais il est trop poli pour formuler
sa pensée. Son silence semble agacer M. Mac
Donald qui repr end :

— Avouez que cette flotte vous a rendu les
plus grands services pendant la guerre et qu'elle
a contribué à sauver la civilisation.

M. Herriot (enthousiaste). — Je ne l'avoue
pas, je le proclame. (Un temps.) Je voudrais
même être assuré qu'elle en ferait autant si le
péril revenait.

M. Mac Donald. — J'aimerais pouvoir vous
donner (fette garantie, mon bel ami. Malheureux
ment les bureaux du Foreign Office y sont tout
à fait opposés. Et vous le savez, }e me trouve
par eux solidaires de la politique de mes prédé-
cesseurs.

M. Herriot. —...
M. Mac Donald. — Et puis cette expédition

de la Ruhr a si mal disposé nos financiers. Hâ-
tez-vous d'évacuer̂

M. Herriot. — C'est que la politique de mon
prédécesseur....

M. Mac Donald. — Ne l'avez-vous pas com-
battue ?

M. Herriot. — N'étiez-vous pas les adversai-
res des conservateurs ?

M. Mac Donald. — Les héritiers sont tou-
j ours des adversaires... jusqu'à l'heure où ils
réalisent. Patrimoine oblige.

M. Herriot — Je ne vous le fais pas dire.
Mais si j e consens à l'évacuation totale de la
Ruhr, quelles compensations de sécurité ptris-j e
attendre ? M. Lloyd Qeorge nous avait offert
un pacte de garantie franco-britannique. Il n'en
est plus question. Les gouvernements qui lui ont
succédé avaient soutenu à la Société des na-
tions la thèse d'un pacte de garantie général. Il
n'en est plus question.

M. Mac Donald. — Les bureaux du War Of-
fice n'en veulent pas. Pourquoi tremblez-vous
d'ailleurs à ce point pour votre sécurité ? Per-
sonne ne la menace.

M. Herriot. — Pourquoi ne voulez-vous pas
d'un tunnel sous la Manche ? Pourquoi en avez-
vous écarté le proj et en quarante minutes de
délibération ? Pourquoi êtes-vous sur ce point
si... prudent que vous avez donné à rire à des
libéraux conservateurs comme M. Winston
Churchill ? A notre frontière à nous, aboutis-
sent toutes les lignes de chemins de fer de l'Eu-
rope.

M. Mac Donald. — Nous discuterons plus tard
sur ce suj et et j 'ai confiance : nous trouverons
une formule. A vrai dire, nous ne sommes aréta-
nis qus pour discuter le rapport des experts.

M. Herriot —- Et il n'y est pas question de l'é-
vacuation militaire de la Ruhr.

M. Mac Donald. — Sans doute. Mais les fi-
nanciers de la Cité déclarent impossible de prê-
ter huit cents millions de marks*-or à l'Allema-
gne sans une évacuation 'totale de la Ruhr.

M. Herriot. — Et cependant l'Allemagne a, sui-
vant le rapport Dawes, quelque huit milliards de
marks-or à l'étranger. La France a emprunté der
puis la guerre, pour réparer ses régions dévas-
tées, quarante milliards de marks-or pris sur sa
propre substance. Je ne croyais pas l'Angleter-
re et l'Amérique si pauvres.

M. Mac Donald. — Pourtant, les bureaux de
la trésorerie...

M. Herriot. — Bureaux de la trésorerie, bu-
reaux du War Office, bureaux du Foreign Offi-
ce, bureaux de l'amirauté , c'est donc cela le tra-
vaillisme. A. l'intérieur , une finance ; à l'exté-
rieur une flotte. La puissance partout. La pâte...
ah ! la paix... ça dépend.

Et retombant dans le silence, M. Herriot , com-
me s'il n'avait pas supprimé les décrets Bérard,
se laisse envahir par de vieux souvenirs classi-
ques. Il se rappelle la définition de la « pax ro-
mana •» : « Ubi solitudinem »... Il se dit qu'il suf-
firait de changer un mot à la phrase de Tacite
pour définir la paix britannique : « Où ils ont
établi leur hégémonie, ils appellent cela la
paix. »

Henry de JOUVENEL.
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Les serpents de l'Afrique
sud-orientale

Histoires de la brousse

Un voyageur allemand qui a séjourné dans
une région de l'Afrique sud*-ooentale, tout parti-
culièrement riche en serpents, a publié récem-
ment des impressions et des souvenirs assuré-
ment point dépourvus dTntérêt. Notre homme
était, paraît-il, « spécialiste en matièf e d'ophi-
diens » — où Je pédantisme teutonique ne va-t-il
pas se nicher ? — et conume tel, il s'est surtout
occupé de ces animaux, décidément peu sympa-
thiques. Alors que le voyageur, en général, oher-
che à les éviter, M. Requadt (c'est le nom de no-
tre « spécialiste ») s'efforçait de les rencontrer,
pour les étudier.

La chose n'allait pas sans inconvénients, inu-
tile de le dire. Et Requadt, à plusieurs reprises,
vit la mort de bien près. Il faillit également de-
venir aveugle. Car il existe, là-bas, un serpent
affligé de la mauvaise habitude de cracher dans
les yeux de l'imprudent qui vient le déranger.
La salive ainsi proj etée est extraordinarrement
corrosive. Le naturaliste allemand, fort heureu-
sement, portait des lunettes. Evidemment, di-
rez-vous, car quel est le savant d'outre-Rhin
qui n'en soit orné ? Dans le cas particulier , ce-
pendant, ces besicles se révélèrent fort utiles,
car elles sauvèrent la vue — prière de ne pas
mettre la vie ! — à leur porteur. Une parcelle
minuscule de la terrible salive, toutefois, avait
atteint l'oeil , qui aussitôt s'enflamma prodigieu-
sement, causant à l'infortuné des douieurs atro-
ces. De longs j ours durant, la vue resta voilée.

Ces .cracheurs gîtent dans la brousse, comme
d'honnêtes serpents qu 'ils sont. Mais il en est
d'autres, tout aussi redoutables, qui nichent dans
les arbres où on les voit sauter ou plutôt se
proj eter d'une branche à l'autre avec une sou-
plesse et une force remarquables, assure M. Re-
quadt. J'ai eu moi-même l'occasion, au Congo,
d'observer de ces serpents, verdâtres, d'un à
deux mètres de long et gros comme le bras d'un
enfant. Un soir, à un campement, nous en fûmes
dégringoler quatre d'un arbre se trouvant près
de notre tente. Mais j e dois avouer qu'il ne m'est
oneques arrivé de voir ces animaux « sauter »
d'une branche à l'autre. Peut-être • ceux de M.
Requadt étaient-ils dressés !...

Le voyageur allemand, lui aussi, a constaté
que le serpent, de façon générale, .n 'assaille pas
l'homme. Il ne passe à l'offensive que quand il
n' y à plus moyen de faire autrement , pour
ainsi dire. On sait que la plupart des grands fau-
ves, à l'exception, des « man-eaters >, toutefois
—- agissent de même. Le serpent donc, s'éclipse
avec rapidité... quan d il n'est pas surpris ! Une
sorte de vipère, cependant, est fort dangereuse,
à caiifte de sa paresse et de sa lenteur, précisé-
ment. Elle se meut si maladroitement qu 'elle
ne peut s'échapper à temps et qu'on lui mar-
che dessus... opération qui a les suites que l'on
devine !

M. Requadt; à plusieurs reprises, et alors qu'il
rampait dans la brousse, se trouva inopinément
en face d un serpent. Il restait alors volontai-
rement «pétrifié» et s'immobilisait, telle une sta-
tue. Il fallait évidemment, pour cela, un beau
sang-froid. Un j our, conte notre «spécialiste», Je
me trouvai ainsi face à face avec une «mamba»
— un des serpents les plus venimeux qui exisr
tent. En arrêt, le cou gonflé , la bête dardait sur
moi sa langue fourchue. Insensiblement, sa tête
triangulaire s'approohait de ma figure. Il me
fallut une énergie presque surhumaine pour ne
pas me répéter en arrière, auquel cas j' étais per-
du, car la bête se proj ette comme une flèche.
Je faillis m'évanouir d'horreur Après deux mi-
nutes qui me semblèrent éternelles, la «mamba»,
cependant, cessa de se contracter et disparut
dans le fourré. J'étais tout à la fois trempé de
sueur et glacé de terreur L.

On comprend ça ....

Lettre de la Prévôfé de liir-Uval
(Correspondance particulière de l'clmpartial»!

M. le colonel Schouh — Des anirive-rsair*--*. et
des fêtes — Un nouveau poste de pasteur

Grandval, le ler août.
La vie est faite de contraste parfois doulou-

reux ; à l'heure où l'excellent ami qu'était H.
Schouh expirait à Tavannes, dans, les villages
voisins de Reconvilier et de Malleray on rece-
vait les gymnastes qui revenaient, couverts de
lauriers, de la fête de Delémont. Le défunt avait
aussi été un fervent de la gymnastique, mais ce
qui doit être relevé dans cette vie toute de la-
beur, c'est que Schouh était fils de ses œuvres ;
avant d'avoir été nommé au poste d'intendant
de l'arsenal à Tavannes, il était graveur à Son-
vilier. Nous qui l'avons connu à cette époque,
nous nous souvenons avec quelle conscience il
s'acquittait de sa tâche et jusqu'à quel point de
perfection il avait poussé son travail. C'était du
reste le temps où le graveur, dans nos villages
jurassiens, était un véritable artiste gagnant
beaucoup d'argent. Le moment vint, hélas, où
le métier se gâta et où il fallut chercher autre
chose.

C'est mercerdi qu'un long cortège traversait
les rues de Tavannes, accompagnant M. le co-
lonel Schouh au cimetière au milieu d'un grand
ooncours de population ; un culte devant la mai-
son avait précédé ; M. le oolonel Metzger avait
aussi parlé au nom de l'armée et de l'adminis-
tration militaire, ainsi que M. H. Sandoz, direc-
teur de la Tavannes Watch, et M. J. Girard, de
Tramelan, au nom de la loge maçonnique, et tous
rendirent un témoignage ému et reconnaissant à
l'excellent ami qui n'était p_us.

* * *
Donc on fit fête à nos gymnastes, ils l'avaient

bien mérité ; fanfares et délégations des socié-
tés locales étaient à la gare ; discours à Recon-
v-fflier du Dr Qeering, à Malleray de M. Frey,
instituteur, suivis d'une soirée familière ; mal-
|heu-eusement un des gyms de Reconvilier s'est
brisé ie poignet, ce qui a quelque peu assombri
da joie dru revoir. Il est remarquable combien
d'anniversaires se célèbrent oette année 1924 ;
sans compter le tir fédéral qui eut ses premières
assises il y a cent ans, plusieurs autres sociétés
ont maintenant cinquante ans ou vingt-cinq ans
d'existence et, dame, on ne laisse pas passer ces
dates-là sans s'en souvenir d'une manière spé-
ciale.

C'est le cas du chœur d'hommes de Moutier
appelé «Egalité des Travailleurs», fondé en 1874;
cette société a donné au Stand de Moutier une
grande pièce, « Enfants de la libre Halvétie»,
avec chants destinés à glorifier la patrie; ce
concert des 2 et 3 août sera la continuation de la
fête du 1er août, qu'on a célébré partout chez
nous avec un entrain particulier ; encore un anni-
versaire celui-là, non plus seulement le grand
et glorieux, qui commémore la naissance de la
Confédération, mais un anniversaire plus rap-
proché de nous et non moins émouvant, ceJui de
ces JOUTS d'août 1914, où nos braves soldats du
Jura se groupaient à Tavannes autour de l'ar-
«nai pour y recevoir équipements et armes; à
cause de ces souvenirs, qui sont ceux de toute
la génération actuelle, notre 1er août de cette
année a revêtu un caractère exceptionnel de sé-
rieux, ce qu 'il devrait, du reste, être touj ours et
non pas la fête bruyante et tapageuse des pé-
tards et des cris plus ou moins discordants d'une
jeunesse peu instruite des leçons du passé.

H est question de créer une paroisse allemande
réformée .pour le haut de la valée de Tavannes,
à laquelle se rattacheraient les paroissiens de
Tramelan ; jadis le pasteur de Moutier avait le
soin de cette contrée et avait des cultes â Ta-
vannes et à Bellelay; c'était un gros effort qu'on
demandait de lui, puisqu'il avait encore le Petit-
Val et Moutier et environs jusqu'à Elay. Plus
tard, on plaça un aide à Tavannes, auquel échùt
Ie soin de cette dernière localité, plus Beilelay,
Tramelan et Sornetan, le reste du district étant
du ressort de son collègue de Moutier. Aujour-
d'hui on voudrait ériger en paroisse indépen-
dante Tavannes et les environs; des démarches
seront faites incessamment auprès des autorités
cantonales; pour le bien moral et religieux de
ces populations, nous espérons qu'elles- abouti-
ront. Du reste, le nombre des Confédérés alé-
maniques protestants étant d'environ 7000 dans
le district, deux ecclésiastiques ne seraient pas
de trop, étant donné surtout qu'ils sont extrê-
mement dissémines dans les vallées et sur les
montagnes.

Chronique jurassienne
Sant-Lmter, berceau d'une nouvelle langue Inter-

nationale.
De notre correspondant de Saint-Imier :
Nous apprenons que M. G. Ferrier , ancien pro-

fesseur à Saint-Imier, vient de recevoir du Se-
crétariat général de la Société des Nations, des
compliments pour sa « Parlamento » qui reste en
compétition avec l'Espéranto.

On sait en effet que la Société des Nations
étudie depuis longtemps déjà la question d'une
langue internationale et qu 'elle a eu à examiner
jusqu'à présent pas moins de 6 projets.

Du fait de sa simplicité dans son vocabulaire,
sa grammaire et sa syntaxe et grâce à sa clarté
la « Parlamento » a donc beaucoup de chance
d'aboutir et de remplir les exigences de la Com-
mission de la Société des Nations. •

Avec nos félicitations nous souhaitons à M.
Ferrier un heureux et légitime succès. .

Par-ci, par-là
La race chevaline russe ne s'améliore pas
En 1916, la Russie comptait encore 24.144.000

chevaux. Il n'en restait, au début de 1924, que
16.000.000.

C'est que la Russie n'est pas un paradis pour
les cihevaux. Les paysans les accablent de trar
vail et les nourrissent mal. Les malheureuses
bêtes s'épuisent et deviennent rachitiques.

Cependant , les chevaux destinés au Derby so-
viétique sont particulièrement soignés et sont
en belle forme. Il est vrai de dire que leur amé-
lioration constitue une des plus sûres recettes du
gouvernement !...

M~ ŵm m*± m̂
Les fonctionnaires sont comme les livres d'une

bibliothèque : les moins utiles sont les plus haut
placés. Paul Masson.

Quand une femme dit qu'elle s'ennuie, c'est
comme si elle disait : Personne n'est amoureux
de moi. Prince de la Ligne.

Les sympathies et les antipathies ne se dissi-
mulent guère dans le petit monde. L'animal hu-
main y est moins apprivoisé, moins usé aussi
par le mensonge continu des politesses. ,

Quand on commence d'aimer, on trouve à tou-
tes les ohoses qui environnent la personne ai-
mée des ra isons de s'attendrir ; et quand on
cesse d'aimer, ces mêmes choses fournissent au
coeur des raisons de se refemier davantage.

Paul Bourget.
Il faut cinq minutes pour faire un faux pas, et

toute la vie pour l'expier.
Guy Ghantepieu...

On se persuade mieux ordinairement par les
raisons qu 'on a trouvées soi-même que par cel-
les qui sont venues à d'autres.

Pascal.
Quand on aime, les plus légers indices servent

de matière aux pires soupçons, et les preuves las
plus convaincantes laissent une place dernière â
l'espoir.

Paul Bourget.
Les grandes vertus sont des billets de banque

dont on ne trouve j amais la monnaie.
Guy de MaupassanL

est un indice d'épuise-
ment nerveux. Une tasse
d'Ovomaltine contribue
puissamment au main-
tien du bon équilibre de* >*•
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Mort du pasteur Porret.
A Grancy s. Cossonay vient de mourir, dans

sa 81me année, James-Alfred Porret, pasteur et
professeur à Genève, né le 9 septembre 1843. Il
avait été. admis en 1869 dans le corps pastoral
vaudois. Il a été pasteur à Lausanne de 1877 à
1889 et il était à Genève depuis cette date. Il a
été rédacteur du j ournal « Evangile et Liberté »
et l'auteur de nombreux ouvrages. Il avait fêté
en 1923 sont 80me anniversaire et sa 34me an-
née d'activité à Genève. (On sait que les Porret
sont originaires de la Béroche. — Réd.)

Vlme Fête cantonale Neuchateloise de Lutte
On nous informe que la Société fédérale de

gymnastique des Geneveys-sur-Coffrane orga-
nise cette année la Vlme Fête cantonale de lutte,
qui aura lieu le dimanche 3 août aux Geneveys-
sur-Coffrane, fête qui sera en même temps celle
d'inauguration de son nouvel emplacement

De par l'activité de ses différents comités, nous
pouvons assurer d'ores et déjà une pleine réus-
site de cette fête.

Différents j eux, ainsi qu'une cantine bien as-
sortie, feront l'agrément de tous et contenteront
les plus difficiles. Dès 20 heures, soirée fami-
lière à l'Hôtel de Commune.

Chronique neuchateloise

Causerie anti alcoolique
Préjugés populaires au sujet de l'alcool

(la force musculaire)
On croit volontiers dans l'opinion publique

courante que l'alcool fortifie. L'eau-de-vie, l'ab-
sinthe, les boissons fortes, apéritifs et autres, ne
doivent-elles pas donner au corps force et san-
té? Ne dit-on pas à un enfant qui hésfcte à boi-
re un petit verre : « Bois, cela fortifie ! » l'ou-
vrier allant à son travail , ne dit-il pas couram-
ment : « Il faut un verre pour se donner du cou-
rage. » Ce sont là des préjugés. Et nombreux
sont encore auj ourd'hui nos confédérés de la
Suisse allemande, qui croient fortifier la santé
de leurs enfants en leur donnant de l'eau-de-vie
comme du café . au lait !

L'alcool, grâce à ses propriétés narcotiques
détruit le sentiment de fatigue au premier abord
mais ensuite, il produit dans l'organisme un ac-
cablement, une dépression , qui coupe bras et
jambes. L'alcool donne donc comme un coup
de fouet, une force momentanée, mais qui n'est
pas durable.

Un très grand nombre d'expériences ont dé-
montré d'une façon claire que l'alcool doit être
interdit dans tout entrainetment physique, dans
le travail quotidi en des ouvriers, surtout quand
ce travail musculaire doit être prolongé.

. L usage de 1 alcool diminue la puissance mus-
culaire. Si nous examinons un peu le travail ac-
compli dans la vie de chaque iour, par les ama-
teurs de sport, bicyclistes, canotiers, nageurs,
coureurs, guides de montagne, nous découvrons
que tous ceux qui se soumettent à l'entraîne-
ment sont abstinents par principe.

Citons en terminant, les instructions du mé-
decin d'armée suisse, du 12 novembre 1914, qui
disent : « l'alcool n'est pas un aliment, il est un
excitant et une boisson de luxe. »

T.
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meubles et antiquités. 15189
Travail prompt et soigné. Prix modérés.

I

MUM-toOMi awec Café
A vendre à Lausanne, un bâtiment de très bcn rapport ,

ayant un ancien et excellent café-brasserie. Situé sur un
grand passage. Prix et conditions très avantageuses. —
S'adresser par écrit sou. D-1-880-L, Publicitas, Lausanne.
JK-8719--- 16878

*

On cherche de suite ou pour époque à convenir un

LOQEttENI
de 3 pièces, ou locaux pour atelier et magasin, au
centre des affaires. — Faire offres écrites sous chif-
fres J. W. 15345 , au Bureau de L'IMPARTIAL.
. 15345

V_ï_ >¦*_¦¦ £__ * entreprendraitPlCn n iMC la fabrication
de grandes moyennes, en séries ou
par cartons, ainsi qne tournages,
grandissages, olivages ; pierres
pour tous instruments de préci-
sion. 15234
S'ad. an bnr. de .'«Impartial».

Attention! JUman7e
pour tout ce qui concerne la li-
terie. Travail consciencieux. Beau
ehoix en crin et coutil. Se rend à
domicile, ville et campagne.

L.ANGEL, matelassier, rue du
Parc 78. 15356

I A_>__ 1 ^n demande , à louer
l_Ut>flI. de suite ou époque
à convenir, petit local pour cinq
ouvriers, situé si possible au een-
tre. — Écrire sous chiffres M.
Pi. 15218, au Bureau de - IM-
PARTIAL. 15318

_>_1DCCT$_ ceintures ,
lllllf dC I d soutiens-
gorges, sur mesure. Réparafions ,
lavages. - PRIX TRÈS MODÉRÉS.
6128 1" étage, Place IVeuve 6,

il vendre xv.'o-mpî-t.
crin animal, pur, un lavabo,
avec marbre et glace, plusieurs
bois de lits ; le tout neuf. — S'a-
dresser à M. Scherler. ébéniste-
rie, rue des Granges 14. 15016
*_____ •_*»____ de Placement
OUI CUil PETITJEAJV
place nombreux personnel pour
hôtels, restaurants, familles, bu-
reaux, magasins. 15096
Jaquet-Droz 14. Tél. 14.18

X vendre issuTz
S'adresser à M. Zanoni, rue de la
Charrière 84. 15066
M_ >_ll___,C A yendre 5 ai_
riCUlfl'Ga. vans moquette,
eanapés, tables à allonges, grands
buffets, commodes, Lits en fer
blanc, tables à gaz, tables cuisine,
etc. —S'adresser au Magasin d'oc-
casions E. Andrey, rue du Ver-
soix 8 A. 15116

MiaMllages &5SK;
réveils, montres et bijou-
terie. — Se recommande : L.
ROTHEN -PERRET, rue Numa
Droz 129. 13604

PIANOS. MX.
dèle, à l'état de neuf , ainsi qu'un
dit en bon état, cordes croisées,
seraient cédés avantageusement.
Î'ressaut. — S'adresser à Mr

ung, rue des Fleurs 2. 15138
: Téléphone 15 Q3 :

-TflîVrP *-*-- photogravure
follll 1 fû» Courvoisier, rue
du Marché 1, achète régulière-
ment au prix du jour tous déchets
de enivre propre. 16484

r__ r_n_ A vendre 3 fournaises
UHIldllt. à pétrole (fr. 200 — et
250.—).. à coke (fr. 30.—1, avec
réservoir manomètre, pompe. 1
cible aveo molette et banc(fr. 35),
différentes fournitures et machi-
nes. — S'adresser à M. E. M__ ri ,
Boute de Tramelan 2, St-Imier.

P 22217 C 14976
_T_____*>____ C 0n entrepren-
l>UUl UII9. drait émaux et
décalquages à domicile, bon cou-
rant et soignés. — Offres écrites
sous ohiffres E. V. 15131. au
bureau de I'IMPARTIAL. 15181¦

f llîpnç A. vendre super-
I#lll{»ll9» bes chiens ber-
gers, allemands, de 6 semaines ;
ascendance primée. — S'adresser
à M. Georges Aebischer, rue de
l'Hôtel-de-Ville 49. 14736
A V_3___ 1_ *_> en parfait état.
il ffCIIUl C, un char à bras
solide, avec pont et mécanique,
1 glisse, un monte-chnrge (passe-
flats), et une botte laine de bois,

'rix avantageux. — S'adresser à
M. James Besançon, rue de la
Charrière 2-bis, 15206

Terminales. S
mande, régulièrement , par mois,
24 à 80 cartons de terminages
ancre, de 8»/« à, 10 Vt lignes A.
S. Travail consciencieux. — Ecri-
re sous chiffres IM. H. 15250.
an Bureau de I'IMP ARTIAL. 15250

Poseuse de glaces, sanT'-ôn
métier à fond , cherche place dans
Fabrique ou Posage de la Ville.
Certificats à disposition.— Eerires
sous chiffres A. B. 15142, au bu-
reau de I'IMPARTIAL, 13142

DonnSOOIICD se recommande
llCpcioaClloC pour lingerie fine
et chemises. — S'adresser rue
Philippe-Hehri-Matthey 7 au 2me
étage. 15249
PppoAnnn habile et conscien-
I G l ù . U U C  oieuse, demande roues
de finissages à mettre rond, à do-
micile. Eventuellement, roues d'é-
chappements ou autre partie. —
Ecrire sous ehiffres V. A. 15076.
au hurpan de I'IMPATITIA .,. 1507(1

Çonf iccanoe moyennes des-
OCI U85al|Qdsus. Rflgiagepiat
et Breguet, sont _ sortir. — S'a-
dresser HEFCO S. A., rue du
Parc 122. 15132
On demande 5̂ 525
de forme, connaissant son métiej-
à fond . Bons gages. — Ecrire
sous ohiffres J. O. 15219, au
Bureau de I'IMPARTIAL. 15219

Jenne Fille. ™£s_ *fc *s&
une brave et honnête jeune fllle,
pour aider au ménage et servir
au Café. 15242
S'ad. an bnr. de l'ilmpartial»

Remonteurs. ra*S
acheveurs d'échappements pour
piéces 17 lignes plates, sont de-
mandés de suite ou époque à con-
venir. — Offres écrites sous chif-
fres V. A. 15111, au Bureau
de I'IMPARTIAL. 15111

On demande ^Jc t̂ur
des heures tous les jours. 15205
Cad. an bnr. de rclmpartial»

I _i._m.nf Pour caase de décès,
LOgcUlcUl. à louer pour le 81
aoû t, joli appartement de deux
chambres, cuisine, dépendances ,
jardin potager; le tout en plein
soleil, situé à proximité de la
ville. - S'adresser à M. W. Schir-
mer. (Gombeltes) Bulles 2. 15187

Pi .nnn A i°uer de sa*le pignon
rlgUl/U. de une chambre, cuisine
et dépendnnces. 15257
S'ad. an bnr. de rtlmpartial»
l.ndomont de 2 ou 3 pièces, est
L-gOlllBlU demandé à louer, de
suite ou époque à convenir, par
ménage sans enfant. — S'adreB-
ser rue de l'Est 22, au ler étage,
ii gauche. ' 1.-.317

Phamhno A ioner aue l 0lIe
UllttUiWlC. chambre meublée, au
soleil. — S'adresser rue de l'in-
dustrie 22, au 2me étage. 15127

flhnmhr flc A louer 2 oham-
UUaiUUl co. bres non meublées,
à voir le matin ou après 6 heures.

15221
S'ad. an bnr. de rclmpartial»
Phamh . A confortable, au solei l ,
UUalllUI 0 egt à louer à personne
de toute moralité et travaillant
dehors. Pension sur désir. - S'a-
dresser rue du Parc 79, au 2me
étage à gauche. 15204

P.ha m h . O  A louer jolie chambre
UlldlllUI C. meublée, au soleil;
S'adresser rue Numa Droz 180 au
rez-de-chaussée ti gnnehe. 15212

OB' _e_iiiiiile ï lonBi
po,1

7onnes
tranquilles et solvables , de suite
ou éppque à convenir, un loge
ment de 3 pièces et dépendan-
ces ! quartier Ouest. — Offres
par écri t, sous chiffres P. G.
13961 , au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 96131

ilhfl mhPO Monsieur chorohe
Uiitt-Ui. 1 c. chambre meublée, si
Sossible indépendante. — S'a-

resser par écrit , sous ohiffres
M. G. 15135, au Bureau de
I'IMPARTIAL . 15135

On cherche -Tr.rnume«bié.;
situation centrale. - Offres écrites
sous chiffres R. M. 15136. au
Bureau de I'IMPARTIAL. 15136

Deux demoiselles. .££__£#
possible indépendante. Pressant.
— Eerires sous ohiffres D. D.
15130 , au bureau de I'IMPARTIAL.

1513o

On demande à louer, brcehaS:
dépendante , non meublée. Pres-
sant. 15125
S'ad. an bnr. de r«_lp_par___0__»

Pour le 15 Août da
0nnB 9
^famille tranquille , chambre et

pension à Monsieur sérieux tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue
de 1» Serre 4 (Boulangerie). 15259

P/inooo.to A venuie UD e P°."8-1 UllooCllCi sette sur courroies,
très bien conservée, à prix avan-
tageux ; plus une poussette de
chambre. — S'adresser rue du
Nord 48, au Sme étage, à droite.

15079 

A von (ira deux établis portatifs
iGllUlc en noyer, av. layette

et outils ; lustre de salle à man-
§er, un bureau. — S'adresser rue
u Progrés 149, au rez-de-chaus-

sée, à droite. 15090

A VPn d .P u" P8"t appareil
n IC11U1C photographique. —
Ecrire sous chiffres U. P. 15078.
au Bureau de I'IMPARTIAL . 15078

Â VOniiPO meubles de salle a
I Cllul C manger, ustensiles de

cuisine. — S'adresser rue Numa-
Droz 123, au ler étage, porte à
gauche. • 15208

A vanti. 0 une charrette, avec
¥ -U _ I C soufflet , peu usagée.

— S'adresser rue des Sorbiers 19
au 2me étage à droite. 15179

Vf _ \n .Pour cause de maladie, à
1C1U. vendre un bon vélo pour
homme, à Fr. 110.— ainsi qu'une
paire de bottes N" 42 en bon état.
— S'adresser, le matin , rue de Gi-
brallar 10, 2me étage. 15260

Bonne maison de la pla-
ce cherche 14994

[ojii
expérimenté, pour la Direction
commerciale, et avec apport de
Fr. 20 OOO ou Fr. 25.000.—
Affaire lucrative. — S'adresser au
bureau Marc Humbert, rue de
ja Serre 83.

Bottes Or
Quel fabricant s'inté-

resserait à la création d'une
Fabrique de boites or. Affaire
sérieuse. - Offres écrites sous
chiffres B.014919 au bu-
reau de I'IMPARTIAL. i49i6

Creusures
en bonne qualité, seraient sor-
ties. — Offre s écrites , avec prix , à

Zéphyr s. A.
Coulouvrenière 40

Genève
15102 

Termineurs
sont demandés pour mouve-
ments 5 lignes et quart et
6 lignes efr demie, ancre, par
séries suivies. — On fournit
tout. — Offres éorites, aveo
prix, «oue ohiffres M. Y.
13058, an bnrean de l'c Im-
partial ». 13058

Maison du Peuple
Ko diaux-de-l-cinds

Téléphone _«_4

Samedi soir 2 août, dès 18 Vt heures 15006

Souper aux Tripes
Nature et Mode , à Fr. 2.SO

Souper Bondelles, à Pr. 3.-
sans Bondelles, à fr. 2.30

Menu du Dimanche 3 août Mena
MIDI Dimanche soir

Consommé Xavier Potage Lamballe .
Bondelles au beurre Sauce Bondelles à la Meuntère

Rosbe
P
.f
q
àl'anglaise Fricandeau de Veau glacé

Carottes «t Petits pois à la _ , Nouilles au fromage
crème Salade Concombres et tomates

Pommes au four . Dessert
Glaces ou fruits Fruits ou biscuits

En cas de mauvais temps. Dimanche après-midi
et Dimanche soir

Excellent Orchestre Excellent Orchestre
Consommations «Je tout premier c_>oix

Se recommande.

VENTE d'une MONTAGNE
am enchères publiques

le VENDRED115 AOUT 1924, à 2 h. de l'après-
midi, à l'Hôtel-de-Ville de Cernier,

salle du Tribunal (1er étage).

Sadi WËBEK , propriétaire , à La Chaux-de-Fonds,
offrira en rente aux enchères publiques la montagne
qu'il possède «A la Grande Fie», territoire des Geneveys-
sor-Coffrane , Val-de-liuz, en nature de bâtiment,
prés, pâturages et bois, d'une contenance totale d'environ
450.000 m2.

Cette montagne peut être utilisée à l'estivage de 55 à
50 pièces de bétail. P 817 C 1.368

Entrée en jouissance : ler novembre 1924.
Pour prendre connaissance des conditi ons de la vente,

s'adresser à l'Etude de M° Ernest GUYOT, notaire, à Bou-
devilliers, et à M» A. LOEVER, avocat, à La Chaux-
de-Fonds.

MM-MéI JSBr
à quelques minutes des Sources (Arkinaj et de l'établissement ther-
mal (Eau sulfureuse). Situation magnifique en pleine compagne.
Idéal séjour de repos. Prix de pension fr. 7.50 par jour tout com-
pris. Prospectus à disposition . JH. 33820 D. 15375

Dimanche 3 août 1923

Grande Fête champêtre (Kermesse)
AU BOIS NOIR

organisée par la Société Fédérale da Gymnastique

ANCIENNE SECTION
avec le concours de la musique

l'AYENlR

Attraction diverses - Jeux - Danse sur Mette
Cantine soignée - Oharouterie extra

Invitation cordiale Invitation cordiale

N.. B. Aucun revendeur ne aéra toléré snr remplacement

qui , par suite d'erreurs de j'en-
nessé ou d'excès de tou te nature,
souSre d'un affaiblissement de sa
force virile, de pertes séminales,
etc., a le plus grand intérêt a lire
l'ouvrage d'un médecin spécia-
liste traitant causes, suites et
guérison radicale de l'épuisement
sexuel. — Prix tr. 1.50 en tim-
bres-poste, franco. JH 82860 D

Institut médioal du Dr Rumler '
GENEVE, 458. Servette.

MODES
A REMETTRE pour cause de

santé,

Commerce de Modes
prospère, jo uissant d'une grande
et ancienne cientèle. Peu de re-
prise. — Pour tous renseigne-
ments, s'adresser sous chiffres
S. J. 15072, au Bureau de
J'IMPARTIA L. 15073

Machines
à vendre

Balanciers, vis de 80 et de 40
Tours de mécanicien.
Perceuses, machines à

scier.
Forge, avec ventilateur.
Moteur, transmission.
Renvois et outillage pour

mécanicien ; le tout en bon
état. — Ecrire sous chiffres S.
F. 15113, au Bureau de I'IMl -?A_t_ i__. i.j ig

~|T -̂l-fCfllfrfcfr-fo)__
-P-jn-ft ggggH _a g

COFFRES A MURER
COFFRES-FORTS

Trésors pour fixer au mur
CASSETTES 15371

B. Schneider
Fabrique de Coffre-forts « Union-

Zurich I, Gessnerallee 36
Représentant général pour la

Suisse romande : D. Gobât, Ga-
lerie du Commerce 63, Lausan-
ne. — Demandez s. v. p. proa-
peclus No 15 JH 24472 Z

- VILLA -
A. vendre ii part i r  du !i4 Juin

1924, à Neuchatel. au dessus et
à proximité immédiate de la ville
villa comprenant maison d'habi-
tation confortable de 10 pièces et
dépendances, avec chauffage cen-
tral, électricité , bains et beau jar-
din de 1800 m *. Exposition au
midi , vue étendue. — Etude des
notaires Ph. et R. Dubied. Môlle 10 à Neuchatel OF 418 N 6810

UJÉsIriel
A LOUER de suite, atelier

pour 8 ouvriers, bureau et dé-
pendances. Conviendrait pour
boîtiers, bijoutiers , etc. On céde-
rait transmission et établis ,

A la même adresse, on deman-
de à acheter 15268

Claies pour boîtiers
S'ad. aa bnr. de l'clmpartial*»,

I Joseph BILAT
Médecin-dentiste

obsenl
La Commission

d'Entretien et d'Embellissement

Parc dii m-Dhn
prie notre Public de fai re bon
accueil à la souscription en
faveur des animaux du Pare. Le
coureur passera à domicile. 15349

SRE
Fr. 5. —, la bauche.
» *. — 9 le m*.
» 0.30, le sac. 15*351

Réduction par quantité.

Scierie F. L'Héritier
Gros bénéfices

immédiats
et situation aisée pour hommes
et femmes toutes conditions, sans
capital et sans quitter emploi . —
Demandez ia brochure D gratuite
à I. S. A. C, Place d'Armes 3,
.fenchàtel. P-2181-N 15258

Représentants
sont demandés pour vente d'arti-
cle courant pour automobiles,
par régions. Affai re de bon rap-
port pour personnes actives et
sérieuses. — Offres détaillées à

Case postale lî09
Cormondrèche

15301

Pour PARIS
Fabrique de boites or, PARIS,

demande contremaître sérieux,
capable de diriger fabrication.
Excellentes conditions et contrat
assurés. — Ecrire Comptoir
Parisien d'Horlogerie, 43,
Bd. de Strasbourg. PARIS (X«).

153V7

RO-dense.
Bonnes rouleuses de pivois

Sauvent entrer de suite, à la Fa-
rique de nivotages Gustave San-

doz, à St-Martln. 15359

Fabrique de cadrans émail de
Genève demande bonne

Creuseuse
pour le cadran mince. — Faire
offres écrites, sous chiffres N. V.
15360, au bureru de I'IMPAR-
TIAL. 15360

Aiguilles
On engagerai t de suite : une

ouvrière limeus-i, une ouvrière
canonneuse et plusieurs jeunes
filles. —S'adresser à t Universo
S. A.» , rue Numa Droz 83. 15.41

On demande à acheter,
d'occasion , un

MB Aripr
avec layette, en bon état.

Offres écrites avec prix, sous
chiffres Y. Z. 15314. au Bureau
de I'IMPABTIAL. 15314

Fabrique d'horlogerie cherche à
acheter de suite une

Machine
à sertir

système « Hauser > e_ bon état. -
Faire offres écrites, avec prix ,
sous chiffre s T. L. 15357. au
bureau de I'IMPARTIAL . 15357

n vendre
à prix très avantageux , un boiler
électrique, contenance de 60 litres ,
eau chaude, et ayant peu servi;
une baignoire en tôle galvanisée,
avec écoulement et brûleur n gai
sous la baignoire, e t l  tuben zinc
pour faire des grauds lavages. —
S'adresser, de préférence le matin,
chez Mme veuve Perret- Couvoi-
si-*.. ni« lin Pai-c ~Q 1 .4S5

Machine à régler a X,
marque t Dumont» , a l'état de
neuf , ainsi que l'outillage à met-
tre d'inertie et à pitoner , poui
fr. 85.— . S'adresser à M. B.
Wuilleumier, rue du Nord 129.

15323 

Impressions couleurs. c2SZ$$i-
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BATSCHARI l
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De IIODS Acheveurs
¦ont demandés pour petites piéces soignées, par Fabrique de
BIENNE. On sortirait aussi à domicile. — Adresser offres écrites
sous chiffres M, 8438 J. à Annonces-Suisses S. A,
BIENNE, Rue de la Gare 22. 15376

Occasion! A vendre
9 Machines à tailler les pignons
S fraises et Chargeur
«I lieCOIieienSeS «Petermann » 16 mm.

1 Tour outilleur 'Mikro%£V=u à ft&?
2 ni*_*CCPC 15-20 tonnes, ainsi que diverses Machines

_rl f_>99f_>9 pour l'ébauche et la mécanique. JH-5165-Gr

rtammatter, eranoes, (Soleure) Téléphone 350



L'actualité suisse
Histoire «_¦_. «»I« f

Le pasteur, Tours et le chien
(De notre correspondant de Berne)

Berne, le 1er août.
Ayant jeté aux orties la robe pastorale trop

étroite pour ses principes socialistes et son
athlétique stature, M. Hans Blaser, ci-devant
ministre du Saint-Eevangile à Langenthal et à
Berne, s'est adonné à la politilque et y a fait
merveille. Depuis deux ans il est conseiller na-
tional et conseiller communal. Aux Chambres
fédérales, ont apprécie fort la maj esté de sa pa-
role dont l'onction se colore parfois d'un hu-
mour délicat. Au Conseil communal, en revan-
che, il est moins heureux. Car parmi les beso-
gnes de son édifice, il en est une qui, plus que
toute autre, est propre à passionner les Bernois.
Le colossal ex-pasteur (homme charmant d'ail-
leurs dans le particulier et d'un commerce fort
agréable) est en effet appelé à présider aux des-
tinées de LL. EE. les Ours. Et vous ne sauriez
imaginer le culte que les habitants die la Ville
fédérale professent à l'endroit die leurs pension-
naires du « Bâregrabe ».

Or, de braves gens, qui contemplent avec un
air froid et résigné les misères de leurs sembla-
bles se sont sentis saisis d'une pitié profonde à
l'idée que l'on avait conduit en laisse, au cor-
tège du « Bâxndutchfest » et à celui du tir fédé-
ral, la ^petite oursonne qui a 

vu le j our le 
prin-

temps dernier dans la Fosse Sainte. Leurs cri-
tiques ont été assez insistantes pour que M.
Blaser se soit senti appelé à y répondre par la
voie de la presse,

Courageusement, il déclare que si Ion a con-
duit l'oursonne à la promenade (qui d'ailleurs a
semblé l'intéresser beaucoup — Réd.) la faute
n'en est point au gardien, mais bien à lui, Blaser,
et qu'il prend toute la responsabilité de cet acte
d'une importance historique, accompli d'ailleurs
après une consultation avec le vÔté-inaire muni-
cipal, médecin traitant (sic) au parc des ani-
maux.

Il affirme ensuite que si, pendant qu'il était
absent du pays, un ours a été blessé et a dû
être abattu, ce n'est pas faute de soins médi-
caux, car «la blessure primaire était guérie,
mais il s'est produit une métastase». Enfin û
nous apprend gravement qu 'un des pensionnaires
souffre de catarrhe intestinal, mais qu'il est à un
régime diététique spécial.

La Suisse peut respirer. Le dévoiement de ce
plantigrade aux entrailles délicates sera guéri
par le dévouement des hommes de l'art. MoUère
n'avait pas prévu celle-là !

Sur quoi, M. Blaser entretient ses lecteurs
d'un différend qui existe entre un M. Grimm (ne
i>as confondre avec le grand chef socialiste) et
e gardien des ours, nommé Qrossenbacher. Ce

M. Grimm, qui était précédemment gérant du
parc des animaux, a dû donner sa démission et
Ues griefs qu'il articulait ont été reconnus sans
fondement. Fort élégamment, M. Blaser pour-
suit : « E est évident que je ne pouvais pas en-
lever le fumier de cette écurie d'Augias en gants
glacés et avec un éventail. Et Je ne connais per-
sonne qui, même sachant bien manier la fourche,
n'ait pas reçu quelques éclabouissures à son pan-
talon en accomplissant un travail semblable. »
(Ah ! qu'en termes galants...)

Déposant toute charité chrétienne, M. Blaser
lance aigrement au nez de ce pauvre Grimm des
aveux écrits qu'il aurait faits et d'après lesquels
H aurait quelque peu mélangé ses affaires avec
celles de la ville.

t II paraît que c'est à cause de M. Grimm que
l'on a eu peine à repeupler la fosse, aucun ours
— si nous comprenons bien —ne voulant venir se
©lacer sous la férule de ce gérant dépourvu d'a-
mabilité. Du moins le fameux sculpteur Urs Eg-
genschwylex refusa de donner une ourse por-
tante, par mépris pour l'infortuné Grimm. Ce
n'est qu'après le départ de celui-ci qu'il s'est
laissé fléchir. Une campagne haineuse de déni-
grement a été déchaînée. On a tour à tour traité
la nouvelle ourse de bête sauvage (oh ! fi ! l'hor-
reur ! Et la galanterie bernoise ?) et cFanimal de
cirque. Et l'ours russe a reçu le surnom de Bol-
chevik. On n'a pas songé, prêche M. Blaser, que
toute campagne systématique de haine contre
les .personnes et les choses peut conduire au cri-
me un vaurien ou un fanatique. « J'en ai fait moi-
même l'expérience. »

Ici le lecteur, horrifié, sent ses cheveux se
dresser sur sa tête. (Que ne puis-je, hélas !
éprouver cette sensation depuis si longtemps ou-
bliée !) Qu'est-ce qu© les vauriens et fanatiques
ont bien pu faire à Monsieur le pasteur ? En un
aveu touchant, le bon géant laisse apparaître le
fond de son âme aimante : On a empoisonné son
chien. La pauvre bête est morte, « malgré des
soins assidus, pour avoir absorbé une substance
que l'on n'a pu déterminer et qui avait une ac-
tion lente. Puis on â entrepris contre moi une
campagne où la mort aux rats et la mort aux
hpmmes j ouaient un rôle relativement inoffensif.
J'ai laissé faire et laissé dire. Et j'ai cherché en
silence, entouré d'aides dévoués, la trace du
malfaiteur. Depuis la fête du Vieux-Berne, nous
avons un indice. Dans un lieu public, un inconnu
s'est moqué de l'acte héroïque commis sur mon
pauvre chien et a exprimé le vœu de voir le petit
ourson monter à son tour au ciel, car cela me
chicanerait encore bien plus. Hier on a téléphoné
d'une station publique, en déguisant sa voix.
Pendant la fête du Vieux-Berne, an a entendu
toutes sortes de choses que le tumulte n'a pas
empêché de comprendre distinctement. On a
pu constater que ces gens-là commencent à cau-
ser quand ils croient qu 'une chose est à demi-
oubliée. Comme il est probable que d'autres pro-
pos analogues ont été tenus, je prie ceux qui les

auraient entendus de me les communiquer. Une
prime de 200 francs est promise à qui fournira
des indications permettant de découvrir le cou-
pable. »

On trouvera peut-être ridicule ce gigantesque
édile qui pleure son chien comme la Mère Mi-
chel pleurait son chat. Moi, je le trouve touchant.
Et j e sympathise. Seulement, sa soif de ven-
geance n'est "pas extraardinairement chrétienne.

R.-W. d'EVERSTAG.
Au tir fédéral d'Aarau

La journée des Suisses
à l'étranger

(Oorreapondanoe particulière de l'almpartlal »)

Par une pensée vraiment touchante du comité
d'organisation, le ler août était consacré aux
Suisses à l'étranger. Un temps splendide favori-
sait cette importante manifestation. Réuni à la
gare, où il fut reçu par le comité de réception
et des dames d'honneur, le cortège a parcouru,
au son des cloches, les rues principales qui
étaient noires de monde. De partout, les fleurs
tombaient par brassées sur les Suisses à l'étran-
ger. On remarquait dans le cortège MM. Du-
nant, ministre plénipotentiaire de Suisse à Paris,
Mengotti, ministre résidant à Madrid, Zeller,
conseiller de légation à Berlin, les consuls géné-
raux de Suisse à Manchester et à Santiago, les
consuls de Stuttgart, Milan, Pounto Arena,
Agram, Cincinnati, Béziers, le colonel conjtnan-
dant de corps Wildbolz, président de la commis-
sion pour les Suisses à l'étranger, avec son en-
tourage, le comité de la section pour les Suis-
ses à l'étranger de la Nouvelle Société helvéti-
que. S'avançaient ensuite, précédées de leurs
drapeaux, des sociétés de tir suisses de Paris,
Milan, Amérique du Nord, Amérique du Sud, la
colonie suisse de Pékin et de Tokio avec un
Chinois symbolique, les dames des colonies suis-
ses aux Etats-Unis, et de nombreux délégués des
Suisses à l'étranger. Les délégations de Milan,
Madrid, Paris, Francfort étaient plus spécia-
lement fournies. Arrivés dans le beau parc qui
s'étend derrière le Palais du gouvernement, les
participants, au nombre d'environ 600, ont en-
tendu divers discours. M. le vice-landamann
Schiebler a prononcé un discours de bienvenue;
il a souligné les liens mystérieux mais indissolu-
bles qui unissent les Suisses à l'étranger avec
leur mère-patrie. Il leur a dit combien la Suisse
était fière d'eux qui rehaussent le prestige du
pavs partout où ils passent, Jadis, les citoyens
romains étaient fiers de pouvoir dire leur appar-
tenance à Rome ; auj ourd'hui les citoyens suisses
peuvent être partout aussi fiers de proclamer
leur origine helvétique. La guerre a été une
épreuve pénible pour beaucoup de Suisses à l'é-
tranger. De nombreux Suisses ont perdu le fruit
de longues années de travail ; ils n'ont quand
même pas perdu courage.
Après avoir parlé de la tâche actuelle qui s'im-

pose au peuple suisse et à ses dirigeants, M.
Schiebler a fait appel à la tolérance générale et
a souhaité que certains symptômes de lutte con-
fessionnelle, qu'on croit voir se dessiner à l'ho-
rizon helvétique, se dissipent bientôt. M. Schie-
bler a terminé par un hurrah aux Suisses à l'é-
tranger. Les sociétés de chant d'Aarau ont en-
tonné ensuite le beau choeur de Gottfried Kel-
ler, «O mein Heimatland», puis le prof. Truan,
du Gymnase d'Aarau, a pris la parole en fran-
çais. Nous avons reçu, dit-il, les contingents de
tir de nos 22 républiques ; auj ourd'hui se présen-
te une unité nouvelle, multiple dans sa compo-
sition et dans ses citoyens : la 4me Suisse. Si
nos frontières politiques et territoriales sont à
Genève ou à Constance, les limites de nos de-
voirs s'étendent bien au-delà des Alpes et du
Jura où il y a 400,000 frères assoiffés de sym-
pathie helvétique. Un des devoirs les plus pré-
cieux de l'heure est de maintenir des relations
suivies avec les éléments actifs qui vont porter
au loin le bon renom de la Suisse. Ils reconnais-
sent leur dette d'honneur envers la patrie, puis-
qu'en 1914, 25,000 d'entre eux sont accourus
sous les drapeaux, au prix des plus grands sa-
crifices. Ensuite M. le pasteur Meier, d'Aarau, a
parlé en italien et en romanche, puis l'hymne
national a clôturé la première partie de la fête.

De là, le cortège s'est rendu au Schachen, où
un banquet était servi. Au dessert, M. le colonel
commandant de corps Wildbolz a pris la paro-
le soulignant la tenue et la dignité des Suisses à
l'étranger et décrivant les devoirs du pays à
leur égard. M. le ministre plénipotentiaire Du-
nant à Paris, a apporté le salut des frères accou-
rus aujourd'hui de tous les coins du globe, as-
surant les autorités et le peuple de leur dévoue-
ment et de leur amour pour la mère-patrie. En-
fin M. Glaser, consul de Suisse à Cincinnati, a
clos la série des discours.

Le 1er août en Suisse
A Interlaken

INTERLAKEN, 2. — (Resp.) - A l'occasion
de la fête nationale du premier août, de nom-
breux feux ont été allumés sur les Alpes ber-
noises. Les étrangers et les Suisses en villégia-
ture ont fraternisé ensemble. De beaux chants
ont été exécutés et des discours prononcés. La
plupart des grands hôtels étaient richement dé-
corés et des feux d'artifice se croisaient de tous
côtés. Le grand hôtel de Miirren , comme par le
passé, s'est distingué avec le grand hôtel de
Wengen, tandis que sur le flanc des Alpes, des
feux se montraient de toutes parts.

A Champéry
CHAMPERY, 2. - (Resp.) - La fête natio-

nale du premier août a été commémorée digne-
ment dans le petit village de C-hamp-éiy, où die

nombreux étrangers sont venus occuper les hô-
tels. Des feux d'artifice ont été lancés des hau-
teurs des Dents du Midi. Un cortège s'est formé
au haut du village et un discours a été prononcé
sur îa plaoe de l'Hôtel des Dents du Midi à
Champéry. Au village du Val d'Hliez, aux Trois-
Torrents, à Morgins, on a fêté également avec
la même pompe ranniversaire de la fondation
de la Confédération helvétique.

A Genève
Gcï-JEVE, 2. — La Fête nationale a été célé-

brée cette année avec un entrain tout particulier.
Tous les monuments et les bâtiments publics
étaient pavoises. Un culte commémoratif a eu
lieu à la cathédrale de Saint-Pierre. Deux avions
ont survolé la ville pendant que toutes les clo-
ches sonnaient. Les musiques militaires ont don-
né des concerts dans les j ardins publics et le
soir, la population a assisté, sur les bords du
lac, au feu d'artifice.

A Berne
BERNE, 2. — La fête du 1er août a dignement

été célébrée dans la ville fédérale. Des milliers
de personnes parcouraient les nies de l'ancien-
ne ville, pavoisées comme d'habitude lors des
j ours de fêtes, se rendant sur la terrasse de la
cathédrale où a eu lieu la cérémonie officielle.
M. Guggisberg, conseiller municipal, prononça
le discours de circonstance pendant que réson-
naient 22 coups de canons.

Chronique jurassienne
Le 1er août dans le Jura.

Le ler août a été fêté dignement par les habi-
tants de Delémont. Un cortège aux flambeaux
a parcouru les rues et des discours de circons-
tance rappelant la fondation de la Confédération
helvétique ont été prononcés.

— A l'occasion de la fête du ler août, des feux
ont été allumés à l'extrême frontière. Les habi-
tants des fermes se sont donnés rendez-vous et
ont fraternisé ensemble pour commémorer la fon-
dation de la Confédération helvétique. Un grand
feu a été allumé aux Ordons, lieu très connu
par les militaires suisses qui ont occupé les fron-
tières pendant la guerre et un deuxième à la
ferme du Mongremet.

— A l'occasion de la fête du ler août, des
télégrammes de sympathie au Conseil fédéral
sont parvenus de toutes les parties de la Suisse
au Palais fédéral.
La fête du ler août à Saînt-Imîer.

De notre corresp ondant, de Saint-Imier :
La fête du 1er août a obtenu un très grand

succès. On peut dire sans exagération que la
population entière a tenu à donner à notre fête
nationale son véritable cachet de solennité pa-
triotique. A 7 heures déjà, le jury procédait à
Usappréciation du Corso fleuri. Depuis l'avion
jusqu'au papillon, ce ne fut que rivalité de goût
et d'idées ; les enfants firent tout spécialement
preuve cette année d'une ingéniosité remarqua-
ble. Aucun char, aucun groupe n'étaitnégligeable
et ce fut Fembarras du jury. Aussi fut-il nécessai-
re de faire des ex-aequo. Ajoutons quelesrécom-
penses feront la loi des lauréats, puisqu'une som-
me de fr. 231 a été attribuée pour toute cette
j eunesse laborieuse. Le « Jour et la Nuit », I'« A-
vion », la «Rose », le « Pavillon », les « Ven-
danges », F« Abeille », etc., formaient en parti-
culier une partie du Corso fleuri.

A 8 heures 30, le cortège qui défila dans les
rues du village fut des plus imposants et la cé-
rémonie qui suivit, sur la place du Marché, don-
na à M. Charmillot, conseiller aux Etats, l'oc-
casion de se faire à nouveau apprécier. Son dis-
cours fut souligné par de vifs applaudissements.
Le Corps de Musique, la Chorale mixte et la
Masse chorale ont été chaudement applaudis,
puis l'Hymne national chanté par toute l'assis-
tance, précéda le grand feu d'artifice tiré depuis
la terrasse de la Tour de l'Eglise. Ce fut un spec-
tacle magnifique et ce fut par des bravos que
furent accueillis en particulier la CTOîX fédérale
et la Chute du Niagara. Par une soirée douce et
superbement étoilée, le ler août 1924 réussit au-
delà de l'espoir le plus intrépide.
IrifT* Un vide politique dans le Jura — M. Beu-

chat s'en va.
L'agence Respublica nous écrit»*:
On apprend de Bienne que M. le professeur

Arthur Beuchat, président du conseil de la ville
de Bienne, a informé ses amis politiques qu'il
abandonnerai, toutes . ses fonctions politiques et
n'accepterait en aucun cas un nouveau mandat
lors du prochain renouvellement des autorités
de la ville de Bienne. M. Beuchat quitte non
seulement la politique biennoise mais aussi la po-
litique jurassienne. On sait qu'en 1919, M. A.
Beuchat a été porté candidat au Conseil natio-
nal sur la liste des libéraux de gauche ; les élec-
teurs l'avaient classé comme premier suppléant
de cette liste. Doué d'une grande intelligence,
possédant une haute culture, M. Beuchat était
ceij tainement appelé à j ouer un rôle important
dans la politique jurassienne. Fils d'un petit né-
gociant et horloger à Bassecourt A. Beuchat,
après avoir fréquenté l'Ecole normale de Por-
rentruy, où il obtint le diplôme d'instituteur d'é-
cole primaire , enseigna au village d'Underve-
lier d'où il est originaire, puis entra à l'univer-
sité de Berne où, après avoir pris ses titres uni-
versitaires, il fut nommé professeur à l'Ecole de
commerce à Bienne, fonction qu'il occupe encore
actuellement.
Un chauffeur neuchâtetoîs qui s'endort sur son

volant.
Une voiture automobile du canton de Neucha-

tel a capoté hier à la sortie du village de Deve-
lier.'près de Delémont. On suppose que le con-
ducteur, qui rentrait très tard pendant la nui t,
a été pris de sommeil et se sera endormi sur
son volant. Les dégâts sont heureusement pure-
ment matériels. — (Resp.)

L'ouverture de l'Exposition cantonale de Ber-
thoud.

La deuxième exposition cantonale bernoise
des arts et métiers — la première avait eu lieu
à Thoune en 1899 — a été ouverte officiellement
vendredi ler août. Par son importance, non
moins que par le grand nombre de branches re-
présentées, elle s'annonce comme devant avoir
un très grand succès. Elle a réuni en effet le
chiffre considérable de 493-exposants compre-
nant un certain nombre d'expositions collectives
d'un haut intérêt, notamment celle de l'horloge-
rie. Son présiden t d'honneur est le Dr Tschuml,
président du conseil d'Etat bernois et son pré-
sident effectif , le conseiller national Joss de Ber-
thoud. secrétaire cantonal des arts et métiers.
Parmi les autres membres du comité d'honneur
se trouvent MM. les conseillers nationaux Qho-
quard et Freiburghaus, Montandon, député au
Grand Conseil à Bienne et Jucker, président de
la société industrielle et commerciale de Berne.
L'organisation de cette grande manifestation est
entre les mains dé 13 comités et 16 sous-coml-
tés, comprenant entre eux tous 262 membres.
Samedi 2 août a eu lieu la j ournée de la presse
avec banquet à la cantine, visite de -"exposition
et garden party, dans Ja propriété du président
du comité de réception le colonel Schûpbach.
Dimanche à 2 heures grand cortège historique
de 18.0 figurant., (Resp.).

Bommuniques
La Société de chant « Sangerbund ».. .
rappelle à ses membres honoraires, passifs et
amis de la société qu'elle organise samedi 2 et
dimanche 3 août, aux Grandes-Crosettes, de
grandes répartitions de sucre au j eu de boules.

Dimanche après-midi, grande kermesse, jeux
divers et distribution gratuite aux enfants.

Invitation cordiale à chacun.
Le Chiffonnier de Parts au Moderne.
Le succès de cet admirable film que nous avons

résumé hier est assuré. Il est simplement ma-
gnifique, et nous sommes certains que tout Ch.-
de-Fonds défilera au Moderne pour applaudir Oe
chef-d'oeuvre.
Fête à Bel-Air.

C'est dans le beau j ardin ombragé du Res-
taurant de Bel-Air qu'aura lieu dimanche 3 cou-
rant- la grande kermesse et concert donné sous
les auspices de la société de musique La Lyre.
Outre un répertoire choisi et dejiombreux j eux,
il y aura encore bal l'après-midi et le soir, avec
le concours de l'excellent orchestre « Select ».
Voilà de quoi passer une agréable journée.
Qu'on se le dise.
L'Apollo se distingue une fois de ptus.

Le spectacle auquel sont conviés nos lecteurs
à l'Apollo, est de toute beauté.

L'Enigme du Mont Agel est d'un intérêt puis-
sant. L'interprétation de premier ordre com-
prend entre autres un singe admirablement dres-
sé, qui fera la j oie du public.

Donne-moi, est une des bonnes comédies que
nous ayons vues à l'écran. Les Tolos, et la mise
en scène contribue à faire de ce film un vrai
chef-d'oeuvre.
Pharmacie d'office.

La pharmacie Descoeudres *et l'officine I des
Pharmacies coopératives sont de service le di-
manche 3 août.
Concert public.

La musique « Les Armes-Réunies » donnera
concert dimanche matin à 11 heures au Parc
des Crétêts.

Bulletin météorologique des C.F.F
da 2 Août a 7 heures du matin
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Altit- Stations Te,".P- Temps Venten m. centig.

280 Bàle 15 Couvert Calme
548 Berne.. 15 » »
387 Coire 15 Qques nuages »

1543 Davos 9 » »
882 Fribourg . 16 Couvert »
394 Genève 19 Qques nuages »
475 Glaris 13 Orageux >

1109 Gœsohenen — — »
566 Interlaken 15 Qques nuages »
995 La Cbaux-de-Fds 14 Couvert »
400 Lausanne 18 » » .¦M8 Locarno 19 Qques nuages »
388 Lugano 18 » »
439 Lucerne 16 Pluie »
'398 Montreux 9 Qques nuages »
482 Neuchatel 17 » »
505 R_gaz 14 Couvert i
678 Saint-Gall 16 Pluie V. d'oue.»

1856 Saint-Moritz 10 . Très beau Calme
407 Schaûhouse 15 » »
537 Sierre — Manque
562 Thoune 18 Couvert »
389 Vevey 18 » »

1609 Zermatt 10 Qques nuages *»
410 Zuri ch 16 Orageux »

H0300J D 761

Pflflf* Blen e-tlger

I II ni C0RR|C,DE BLANC mm
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Hotel-PeDSiQO BELLÂLDL LENS (Valais)
Altitude 1139 m. Centre de la contrée la moins pluvieuse et de la
plus longue insolation de la Suisse. 14832

C'est . l'Hôtel HARDER
à IN TE __ A KEN

que se rendent tous les Chaux-de-Fonniers. Arrangement
pour Sociétés el familles. Prix modérés. Demandez pros-
pectus- JH-507-B 12584 A. BETTOLI-BAUMA1VIV.

f1 C M C IIC Hôtel da Lion d'Or
|] r|i P V F  21, Rue des Alpes
wA Mm I M M W WÊt près ue la Gare, près du lac

Maison confortable pour voyageurs et familles
Chambres depuis 2 fr. Repas depuis de 12.50 H 3 Fr.
15043 A. MICHELLOD
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Samedi - Dimanche - Lundi

Sn Variétés
20 Collettes la reine des danseuses sur pointes

Entrée libre. ism Eîlî  SSLXLtî

Hôtel lu Cheval-Blanc
___—= REMAW

Dimanche 3 Août

poBol public ^Bonne musique. Bicellentes consommations.
16158 Se recommande, W. Messerli. tenancier.

on un i Man
L'arrêté du Conseil . fédéral du 3 ju in 1924 portant suppression de

l'assistance-chômage et l'arrêté d'exécution du Conseil d Etat du 10
juin 1924. n'ayant paB pour effet de faire disparaître les organes pu-
blics de olacement. L'Office cantonal de placement, rue dn
Château 12, à Neuchatel. rappelle anx chefs d'entreprise,
aux maîtresses de maison, ainsi qu'aux personnes sans
travail ou désirant changer de place, qu'ils peuvent s'adresser dans
leurs communes de domicile au préposé à l'Office communal de pla-
cement. P8194 N 15298

Ils trouveront là , gratuitement, tous les renseignements utiles
tant pour la repourvue d'une place vacante que pour l'obtention d'un
emploi.

Le service public de placement, institué en Suisse depuis 1909 a
surtout démontré son utilité dans notre canton au oours de ces der-
nières années ; il faci lite les démarches, tant pour les employeurs
que pour les employées.

Il est donc dans l'inférât de chacun d'y recourir avant de faire
n'importe quelle autre recherche.

L'Office cantonal se tient à la disposition entière des personne*
qui désirent des renseignements plus circonstanciés. (Téléphone No
45.49, Neuchatel.)

Office cantonal de placement,
. ¦ G. Amez-Droz 

MODISTE
ON DEMANDE P-2211-N 15348

première ouvrière
capable, ayant de l'expérience dans la branche. — Aduesser
offres écrites, certificats (copies), photo et prétentions de salai-
re, sous chiffres P. 3211 __ .,  à La Chanx-de-Fonds.

Employé
Jeune homme, actif et

débrouillard, connaissant parfai-
tement la correspondance, dacty,
lographie, comptabilité, publicité.

Cherche place
de suite, Prétentions modestes.

Offres écrites, sous chiffres R.
C 13349, au bureau de I'IM-
PARTIAI- 13349

Pour BESANCON
on demande

ACHEVEURS
1520. d'Echappements,

ancre, grandes nièces.

POSEURS «__ _.
TCSniNEIlRS.

Préférence serait donnée à jeunes
gens non mariés. Travail assuré
et bien rétribué. — Offres à M.
James DUBOJS, à Besançon.

..une boue
•

Intelligent et possédant
belle écriture,, trouve-
rait place stable comme
aide-comptable. • Faire
offres écrites à Case pos-
tale 1046 _, La Chaux-
de-Fonds. 15311

Comptable-
Correspondant

français et allemand , ferait des
écritures après ses heures Je bu-
reau. Discrétion absolue.

Offres écrites sous chiffres X.
A. 15197 , au Bureau de I'IM-
PARTIAL. 15197

La Fabrique Election S. A.
U6 n.a_ .rie une bonnerégleuse

Breguet, pour peti tes pièces,
et un 15308

mécanicien
ialsenr raampes

Cadrans métal
Bon guillocheur est demandé

de suite. - A la même adresse on
demande un nickeleur-décorateur
ainsi que ouvrières sur cadrans.
Eventuellement on mettrait jeunes
filles au courant. — S'adresser à
LA SOL.DANELLE, rue du Ma-
nège 19-21. 15254

.omÉinnaii.
On demande jeune garçon li-

béré des écoles, pour faire les
commissions. — S'adresser à
MM. Rubattel & Weyermaun
S. A., rue du Parc 116bis.

15329 

Eraplopij apr
Importante Fabrique de Boites

offre
* 

152*4PLACE
à employé-voyageur, connaissant
la clientèle horlogère et si possi-
ble _ la fabrication de la botte.
Poste d'avenir si la personne
convient. — Ecrire sous chiffres
P 10355 Le, à Publicitas,
Le Locle. 15224

(S
I MARQUE LA
1 SALAMANDRE

permettent la
préparation ra-
pide de crèmes
délicieuses et
toujours réussies.

2 sortes:
èla vanille
•tt chocolat i i

^L kiwniu M

l&wécvvre! I

tfpf&ilf ,
<€ompareziehsmii!

Smircaleukr! j

Demos^
ISmribndes&smimtàmsfl

Srs. SOv.~ I

cj aur additionner/ I
taitetfàitâtsousiradwtt S

cdgeHce'&éitéMijk
p curùt&aissefrançiise

G. POZZI
GENÈVE, 3ôar__ rt_* S

lkOSKHm,JlutitSciug 3S. I
N_UCH_I_LJ_-_«_____ . f

UCHÀU*__-K>NDS K
3àul\3.£amr&iS J

Apportez-nous vos
maux de pieds

Le chevauchement des or-
teils est l'indice de troubles
graves des pieds. Corrigez
ees conditions avec le Toe

Flex du Dr. Scholl.
Fr. 3.75 * ¦ =

Le Système du

DlSchoJJ
apporte la guérison certaine
dans toutes les parties du
globe, Nous avons ees re-
marquables spécialités en
stock. 15325
Voulez-vous guérir ? appor-

tez-nous vos maux de pieds,
nous vous les enlèverons.

Refusez les imitations!
- • Exigez le nom du - -
Dr SCHOLL en entier 1

Chaussures „flu Lion"
J. BRANDT

La Ohaux-de-Fonds

CADRANS.
La Fabrique Bertrand-Comtois

â BESAI.Ç0I. CAI.0T
demande deux ouvriers émail-
leurs. Travail courant. - Ecrire
âge et références. 15203

Ressorts
Teneur de feux, ainsi qu'un

bon adoucisseur, sérieux et
capables pour travail soigné,
trouveraient places stables, chez
MM. A. RUBUV * «e. Fabri-
que cADAMASx, St-Imier.

tfw Villégiatures ? Bains ___*"

*P Ŝ.̂ PROMENAD ES V
** B̂* «t EXCURSIONS

Château de courgeuaiiK m
Agréable séjour de campagne : bonne pension soignée, chambres
confortables, grand pare, beaux ombrages. — Prix modérée
15918 M. Elegenhalg-Taverney.

LANPEROK Fffit
Restaurant. - Grand Jardin ombragé.

Repas oour Sociétés et Ecole». Poissons du lac Restauration
ebaude et froide à toute heure. JH 6H41-J 12081

Téléphone 85. A. GERSTBR

ALLONS d CHAUIONT
Pourquoi ?

Le FUNICULAIRE permet d'y arriver sans fatigue, trie agréablement et à bon marche, Iee enfants paient demi-place, et chaquedimanche matin, avant 11 heures, les prix sont réduite.
De la TOUR DE CHAUMONT, on j ouit d'an panorama grandiose eur toute la chaîne des Alpes, le Plateau, quatre laoe. cuatwchefs-lieux. n

CHAUMONT offre de superbes buts de promenades é plat, soui
bois, par de bons chemins et sentiers, dans la direction du Pré
Loulset, de la Dame, du Val-de-Ruz. FZ-657-N 1478?

Bons hôtels «t restau rants, pas plus chers qu 'ailleurs.

_r__llAmhi_Pl* Ecoles 1 Souétés l Promenears !
*#VIVllllf IU . U Ja"1 {? PeiD,e d'a'le-: '«r

«Le Petit Port » (au fond des
Près Neuchatel Allées), Endroit charmant.

Beaux ombrages. Grèves Bains de soleil et du Lac. Location de
petits bateaux et costumes de bains. Vin , Bière, Limonade.
Plque-lVique. Téléph- C IUCD Pécheur. Chalet.
Friture sur commande 153 U. IHILII, « Robinson des Allées»

Hotci flela Croii-fl Or_$
¦¦B____________ B-_______ H Au centre des affaires l__________ B___HHIBI

¦.A CR-AU*-P-E--F01*¥P*S

Restaurafion _*_ _ _£_£? Restauration
REPAS soignés snr commande CAVK renommée
CHAMBRES confortables Chauffa se central
740*2 Louis RDFER. Prom-iétaii -e.

PETIT-COBTAILLOH VSStim éu VAISSEAU
______¦__________ ¦____________ ¦¦______ près du Port Téléphone No 92
ÇâlMir 3!HÔ_hlD *^hai_ ibre et pension à fr. 6.— Bain du lac, Can-
UGJ UUI ûyi _Q U1 _ notage. Pèche. — Grand jardin ombragé pour
courses scolaires. Belles salies pour Sociétés. Restauration à toute
heure. - Spécialités : Poisson et Charcuterie de campag ne*
fins lers crûs. George» DUCOMMUN. Drop. -viticulteur.
.. Z. 540 N. 10272

Estavayer le Lac . _£«>„•, Port
(_ ililir _-'_*

__ > (a Proximité de la plage et du débarcadère)
StflUUl U CK» Tranquillité absolue. Arrangement pour
familles. Grand jardin ombragé pour Sociétés et Ecoles. Cuisine
française renommée. Spécialités : Jambon et Saucisson dn
pays. Poissons frits a toute heure. Prix modérés. Tél. No 32.
117.6 G. REY-PURRY.

Pnffpatl P Pension Jeanbour quin Wittwer
UUlii UliU Maison de repos :—: Convalescence

Altitude 820 m. Fr. 4.30 par jour
CTal-Je-Rm. FZ SS6 N lOOeo Se recommande.

_i vous voulez faire un séjour agreanie . venez ;i \ \MI

l'HOtel de-Ville, à Estavayer le-Lac
Prix de pension de FP. 5.— à Fr. *7.— par jour
Pension soignée. Grandes salles. Jardin ombragé. Fritures.
Vins de ler choix. Rabais pour sociétés et écoles. Garage. Bains
et plage à proximité. Téléphone 11.

E. ESSEIVA-BUCHS.

VI LADS W* k la + m
*Lw ¦BBI^̂ ^e^i_F œf Rendez-vous den pro-

(Val-de-Ruz) meneurs allant à Chanmont.
Endroit charmant. Jardin ombragé. Belles salles. Piano électri que.
Repas de noces, sociétés et d'écoles. Petits dîners et soupers sur
oommande. Charcuterie de campagne. Café, thé, chocolatg, gâteaux
Spécialité « Strfibli ». Vins lers cruB. Téléphone No 5.4.
FZ. 564 N. 10845 G. GAFFNER. chef de cuisine.

tiôlei Dent-mi-Midi, Clarens-montreux
splendide situation au bord du Lac. — Confort moderne. — Cuisine
soignée — Prix de pension : de 9 à 11 fr. JH 36563 1 6949

llniirhâtni Restaurant de la Promenad e
Il Mil I IIIIIIH 9 - '* Rue Pourtalès S- *_
llwHwUUIbl V0F Etablissement remis a neuf 1_B
ferrasse. Belle salle pour Sociétés. Salle à manger au premier. Bil-
lards. Restauration ebaude et froide à toute heure. Cuisine soignée.
Vins de ler choix. FZ-578-N 11042 Téléphone 6.23.

Le nouveau tenancier : H. Schneider-Fluckîger

Circulaires et Enveloppes, impp . de L'Impartial

Hôtel (ie la Béroctie, St-AllDin
Séjour tranquille et agréable, è proximité du lac et de la forêt Très
bonne pension à partir de fr , 6,— par jour. Belle salle pour Noces
et Sociétés. Arrangements pour écoles. - Dîners depuis fr. 3.SO.

Téléphone s. UB34 O. FILLIEDX\_m ŝst
position Bnp .rne et abritée au bord du lac. 30 chambres avec balcon.
Ascenseur. Bonne maison, anciennement réputée pour sa cuisine et
cave excellentes et le bon accueil que l'on trouve. Téléphone 5.

Prospectus. Se "recommande, A. Hofmann-Gut.
JH--788-L- 11945

.,».«•»••••••••»•••»•••• ••••••••••••••••••••••••••• ->••••••••• *¦••• ¦•¦¦•••»••• ««

BÂDEN Hôtel è iii. Ma
Maison neuve de bonne réputation. Bains thermaux dans
l'établissement. Cuisine et cave très soignées
JH-89--Z Prix modérés. . 10657
Bains salins. Bains gazeux.

Se recommande,
Le propriétaire , G. Flogerzi.

?•_•••••••••»•••••••••••••••*••••• .•*•••»•••••••••• .«•»•••••••••••••••••••••••

FONT/UNES «il »
Restauration a toute heure J H-6303-J 10660

Passage principal pour se rendre à Chanmont.
Service soigné pour familles. Café - Thé - Chocolat.

Grand jardin et belle salle pour Sociétés
Charcuterie de campagne. Vins de ler choix.

Se recommande le nouveau tenancier . Robert Burkhardt-Stettle

Alll.nniE'l'l PENSION ALPE-VBLICK & RCESSLI
I IK I "  KKI B9 I I  au bord du Lac de Brisnz. - Magnifique
VUP__llllll fcsaJ situation, climat très doux. Nouveau bâ-
iment pour bains Je lac et de soleil. - Pension 7 à 8 fr. suivant la
chambre JH-5557-B 11̂ 28 Se recommande A. Frey-Glaos.

Ï1«A_A_% W* ¦¦-•*•__
HC_F W IJ I /? •%. Station de séjour et d'ex-
¦ I m_.ll_L ___% cursion.
¦ B ?'¦̂e^^r Funiculaire. Prospectus.

Propr. O. SUTTER .
Alt. 830 m. BM mer P. 9 U. 1092_

Ls loncîicrc PENSION
Altit ude 830 mètres. iïlIiTTnLl " DDREiTéléphone » — Cure d'air. — HU-HUli l UU1IL1

Repos. — Grande forêt de sapins. — Fondée en 1S95.
Vue superbe. — Chambres confortables. — Excellente cuisine.
Prix modérés. JH 6300-J 10656

Corcelles-Peseus -TL,
DINERS - SOUPERS - FRITURES

Terrasse et jardins ombragés. Grande salle pour sociétés
Poissons du laïc. Bonne cuisine. Vins de ler choix

Se recommande, E. LAUBSCHER. Chef de cuisine.
JH-.295-J 10491

BH__-__^E ESTAUAVER LE LAC
Séjour agréable et situation unique pour repos, cure de soleil,

bains, canotage, pêche, tennis, garage, cuisine renommée. Médecin
dane l'établissement. — Prix modérés. Arrangement pour famille.

IH-4088--L 14144 J. R. HARGUET. propriétaire.

Fraaohei - X@iti.giii
¦ Vastes pâturages et superbes forêts offrant au prome- ¦
¦ neurs des parcs naturels très appréciés. P 9182 S 1
¦ Rives du Doubs sauvages et pittoresques. I
¦ Excursions : Chaux-d'Abel et Mont-Soleil. Noirmont et ¦
I Rochers des Sommaltres, La Goule, Theusserret , Goumois. ¦
¦ Pommerais Saignelégier et environs. 12334 B
I Billets du dimanche et billets circulaires, facilités pour m
m sociétés et écoles. B

Home d enfonis
«au bord du lue

reçoit jeunes enfants, bon air , tranquillit é, cure de soleil el
massages. Soins entendus. Mme de Reynier, MARIN,
prés de Neuchatel. P-.374-N 9439

NEUCHATEL -̂  ̂- numt
IIIBUUIIII I kk (Près de la Poste et du Port)
Cave et cuisine renommées. - Truites et spécialités de la
saison, à toute heure - Tous les jours : Concerts artistiques

Etablissement moderne - Tea-Room - Terrasse
Tél. No 6.19. F Z 449 N 787. Chr. Sehweiier

Ahjprltfifffi ^t^n™^^
\_Wm9Vl IIVlVll Pension à partir de fr. ?.-
¦¦ *> ¦ • >  • ¦ M n J' Prospectus. Connu pour sesBoiel-Pni i DeHeie „ss— **_



==== Les Spécialités de la

Pharmacie Principale
de Genève

se trouvent à la —=====———

Pharmacie Bourquin
39, Léopold-Robert, 39

1 685 : LA Cfl/UIX-M FONM :

Agence Officielle du Fret de la Cie des

Messageries Maritimes
Téléphone 13.08 

^
Téléphone 13.08

Egypte-Syrie - Arabie- Grèce -Turquie - Indes • Japon - Indo-Chine - Chine- Japon - Côte ' *¦ ¦

—: Orientale d'Afrique-Madagascar-Réunion-Maurice-Australie, etc. ¦¦—

WT Délivrance immédiat, des connaissements
Services de wagons directs bi-hebdomadaires via Benève ser Marseille

Conditions spéciales pour Horlogerie - Renseignements et tarifs gratuits

J
V_._»____ _>¦•_____ ._• * _PIe -.e» Chau_ .de-Fonds Transports Interna-

. f CrOIl " OT UlICr ùe L , Rep. C. MADREL tlonaux - Voyages

BROCHURES si*-Mus-
trations, livrées rapidement. Bien-
facture. Prix modérés.
imprimerie COURVOISIER

PPIM PHOML
75 - NORD - 7ff

SPÉCIALITÉ de TABLIERS
pour Dames et Enfants

ROBES d'Enfants
14126 Télénhnne 18.90
' 

¦ I ' ' *"¦ 

P .hamkro A Jouér ebaa-bre
.llaUlOIC. meublée à Monsieur
honnête et travaillant dehors. —
S'adresser rue du Doubs 148. au
ler étage. 15393

Phamhnû meublée esl & louer,
UllttlllUl C à Monsieur travaillant
dehors. — S'adresser rue du Mar-
ché 20, au Sme étage. (Maison Li-
brairie Càlamej. A voir de 12 à 2
h. et de 6 à 7 heures. 1.826

r.hnmhpa •* louer, à monsieur
-ildulUl. de toute moralité et
travaillant dehors. 15853
S'ad. an bnr. de -'«Impartial»

Â _ cnd- O une mandoline, a l'é-
ICUUI C tat de neuf , avec étui.

Beau son. 15850
S'ad. an bnr. de rtlmpartial»

Motenr électrique *CQ _?n? ̂_:
ternatif . est demandé d'occasion.
Offres écrites sous chiffres A. S.
15354, au Bureau de I'IMPAR-
TIAL 16354

A Bpnrlpa faute da Plaça, une
loUUl u banque de maga-

sin, une table ovale, une table
de cuisine, avec feuillet, un po-
tager sur pieds, un pupitre, un
casier, une barrière hois dur,
une machine à écrire «Adler»,
une jolie poussette. Le tout en
bon état. Bas prix, — S'adresser
rue Léopold-Bobert 82A, au 2me
étage, à ganche. 15365

Réchaud à gaz CS'ffl
ainsi que différends réchauds,
sont à vendre. — S'adresser rue
du Parc 11. au 3me étage. 15380

Â von iipo un bon lil complet,
ICUUIC crlfl. animal, très

propre, à 2 personnes. — S'adr.
rue du Parc 75, au Sme étage, à
droite. 15820

Perdu
hier lundi, depuis la rue de la
Serre 9 à la succursale de la
Poste, une petite bourse en ar-
gent, contnant 6 à 7 fr. (souve-
nir), — La rapporter contre ré-
compense au bureau de I'IMPAH-
TIAI,. 1515.
Popflll dimanche entre la (_ure
I C I  Ull et la Grande Fontaine,
une montre bracelet en argent. —
La rapporter, contre récompense,
rue du Nord 158, au 2me étage, a
droite. 12033
ppnrjn mercredi soir, uue uous-
r Cl Ull se d'automobile, depuis
Or vin à La Chaux-de-Fonds. —
Prière à la personne qui l'a
trouvée, de donner son adresse,
rue de la Charrière 30, au ler
étage. 15362

Pp P__ II sur **** âce c*u Alarcbé,
l Cl Ull ou au environ, un. porte-
monaie contenant quelque argent.
— Le rapporter contre récom-
pense ou magasin rue de la Ba-
lance 8. , 15248

PP. (ill en vil'e> une montre ar-I CI UU gent, cadran radium,
avec bracelet extensible. — La
rapporter contre récompense, au
Bureau de I'IMPARTIAL. 15328

TPAHVA un Porte monnaie, con-
- 1UUIC tenant quelque argent.
Le réclamer chez M. Walter
Meylan ,. rue Jacob Brandt 4. 15267

f Avez-vous 'ïiïf Voulez-vous "r__ Œ: Cherchez-vflus  ̂ Demandez-vous __£.> $
f  Mettez un* annonce dans riTltPARXI_V_L, journal le plus répandu de La Chaux-de-Fonds, dans le Canton de jj£
$• Neuchatel et le Jura Bernois, pénétrant dans tons les ménages de la Ville et environs et consulté tons lei jours par quantité g
tf' d* personnes de toutes conditions, à la recherche de renseignements utiles. &

| M» Tirage élevé ~*ï HI)0ilI12ITieittS fTaUIlOIlCeS Ml îiïM $ Projets et Devis nr imaU Jj

JARDIN du
Restaurant de Bel-Air

DIMANCHE 3 AOUT, dès 14 V. heures

ini IERMES8E el CONCERT
par la Société M -— V ¦BIB*__ _i Direction :
<le Musique -LO JL-tf-T-V W. PERRET

Jeux variés - Surprises - DAN8E dans la Salle
du haut. _W* Entrée gratuite au Jardin.

dès 20 heures GRAND BA L «SELECT »
Entrée 00 cent. — Sociétaires 50 cent.

If Un eas de mauvais temps, la fête aura lieu dans les salles
15358 Invitation cordiale à tous. Le Comité.

Vente dan domaine
à La Sagne

Pour cause de cessation d'exploitation agricole, M. Tell
_HH_-BNEGGER exposera en vente aux enchères publiques, le

Samedi 23 août 1924, dès 14 heures,
à l'Hôtel-de-Ville de La Sagne

son domaine situé aux Cœudres. composé d'un bâtiment compre-
nant deux logements, dépendances, deux granges, écurie, hangar,
remise, ainsi que d'un jardin, et des terres en nature de prés d une
superficie de 94000 m*. Le bâtiment est en parfait état d entretien ;
eau et électricité installée. Les terres sont en plein rapport et suffi-
sent à la garde de 8 à 9 piéces de bétail.

S'adresser pour visiter le domaine, à M. Tell EMMENEGGER.
anx Cœudres 36. et ponr tous autres renseignements, à l'Etude
du Notaire Dr A. Bolle, à La Chaux-de-Fonds, rue de la Prome-
nade 2. • 16382

___¦ \qjJ  ̂OPTIMUS ̂ \̂jp/ H|[
"ïïSa*- FIIIIEIII "I gaz de pétrole

•mu mèches
consumant du pétrole ordinaire et donnant une
flamme parfaitement bleue, sans suie, sans odeur.
Allumage automatique (sans pomper). 18177

Le meilleur qui existe dans ce domaine. Aucun
danger d'explosion. Garantie réelle pour chaque
pièoe. Flamme réglable à volonté. Prix de 19.50 à
96 franos Trois fois meilleur marché que
la cuisson au moyen du bois, du charbon ou du
gaz. Une dépense annuelle se réduit Je 240 fr. à
80 fr., dono une économie annuelle de 160
franc». Catalogue gratuit et franco. Ne tardez
pas à vous le procurer, — E. Honegrger, Cor-
celles s/Neuchàtel. Téléphone 35. JH 9495 J
Demandes aussi prospectus pour
Foureaux de chauffage 15379

¦"̂ •¦̂ ¦¦-_________r'ïPV» v _, _LT "Triç? » à * 1  ̂ \L\ îr \f "*-T'______ B__ • «* **•Cigares Vevey Enaîinger
^^^^*̂ — exira vieux ____—_____^___

le paquet dc IO bouts 50 cts
>. M ., 200 ¦ „- ¦ ' • Pr. 8.50

**-,
¦
.. par 2000 „ „ «©.— . .- .,, , ., Jusqu 'à épuiscrr>cr)t du stocH

Au magasin C FUOG-W/EGELI
Eœ Claaau7i_-«_i«-eF«»_n«is

Industriels - Mécaniciens
?

Pour tous vos achats en Machines neuves on d'oc-
•utsion, ponr horlogerie, pendulerie, frappe emboutissage,
taillage, décolletage, ainsi que pour organes de transmis-
«pns, poulies, appendoirs, courroies, huile et graisse. Ren-
vois et tendeurs de toutes grandeurs sur barre d'établi ou
le plafond.. JH. 9464 J. 14548

Adressez-vous k

Standard SA. Jienne
Rue des Armes 12 Téléphone 14

D'G. Guye
absent

Jusqu'où 26 août
P. 22248 C 15388

WWM
Jeune homme, sérieux, ayant

petit commerce, désire faire con-
naissance avec demoiselle ayant
petit avoir. — Ecrire sous chiffres
avec photographie F. K. 2560.
poste restante Savanier. 15333

A vendre
en bon état: Chaises à fr. 8.—,
Toilettes à fr. 25.— et 40.—,
Canapés, Tables, elc.

Même place. Pliants solides à
fr. 5.30 et 3.60.
Chaises j&

longues imJwK
Fr. 19.50 iTTir̂
Fauteuils jonc 26.60 - Sellettes
depuis 13.20. 15390
Fr.B 7_ ttOf 5 Premier Mars 5
llcj -Jttcl, au 3me étage

Cadrans métal
Graveurs

qualifiés pour la gravure riche
sont demandés de suite à la
Fabrique «Le Prelet» , aux
Geneveys sur Coffrane. 1538?

Guillodieur
de toute première force, connais-
sant à . fond les machines c Lien-
hard i (machines à guillocher et
machines a graver) 15374

est demandé
par importante fabrique de bijou-
terie de Turin (Italie). — Faire
offres écrites à Carte 372 Mont
Blanc, Genève. JH. 40324 I .

! j !îP3às_i___ "*!
ennui ' »iii i-U-_-_y-IMl ---t^bCvP.r- B̂ lilÉ.illlOJi.M43

srninirMnnnnnnTiTîïï̂
P. 80107 C. 

" "™" " 5514

HëNRïIRANDIAF
EA CHAIIX-DE-FONDS

AGENT OFFICIEL DE LA ;

Compagnie Générale Transatlantique
et de la Dominion Express G" of Canada

»¦¦

Services spéciaux très rapides pour l'horlogerie
Wagon direct accompagné, partant 10629

chaque mercredi matin de Chaux-de-Fonds pour Le Havre.
Délai de transport, 11 à, 12 Jours jusqu'à New-York.

_¦*" Agence principale de L'HELVETIA Transporta

Boites or.
Nouvelle Fabrique engagerai*

habile Mécanicien
faiseur d'étampes.

Discrétion. — Offres écrites sous
chiffres F. F. 15392 au Bureau
de I'IMPABTIAL. . 15892

Commissionnaire
Jeune homme de 16 à 18 ans,

bien recommandé, est deman-
dé par Fabrique de la ville.

S'adresser rue du Parc 137, au
1er étage. 15384

Acheveurs
On demande acheveurs

pour pièces 6 '/. et 10 •/» lignes,
sans mise en marche. — S'adres-
ser rue du Progrès 117. 15867

On demande quelques bons

ouvriers
pour porter la tourbe. — S'adres-
ser au Chantier des Croset-
tes. rue de l'Hôtel-de-Ville 72.

p ropriété
Charmante petite propriété à

vendre dans la campagne fribour-
geoise, région Broyé. Bâtiment
en parfait état, 5 chambres, 2 vé-
randas, 2 cuisines (ou 1 cuisine et
salle de bains), buanderie, cave
et grandes dépendances. Beau jar-
din. Eau et électricité. Prix avan-
tageux et facilités de paiement.
— Etude Rosslaud. notaire.
IVcochàtel. P 6919 N 15380nu
à vendre, à Boudry, une petite
maison en bon éiat , avec eau, élec-
tricité , entourée d'un jardin et
terrain de 1160 m1. Prix raisonna-
ble. — S'adresser à M. Arnold
Fé. gypseur. à Boudry. 15336

W* Toute demande
d'adjesse d'une annonce insérée
dans L'IMPABTIAL doit être
ccompagnée d'un timbre-poste
pour la réponse, sinon celle-ci
sera expédiée non affranchie.
Administration de I'IMPARTIAL

Belle poitrine
Je communique gratuitement à

toute dame ou demoiselle com-
ment on obtient, en peu de
temps, une belle poitrine et un
beau corps. Joindre 20 cts en
timbres. — Mme FELLCHT,
Limmatquai 26, Zurich. 15378

magasin
A remettre pour cause de santé,

dans localité du vignoble, nn bon
magasin de chaussures avec
atelier de réparations .bonne af-
faire. - 15211
S'ad. an hnr. de .'«Impartla.»

sicQciefle
A vendre une bicyclette «Con-

dor» à l'éta t de neuf. Modèle de
luxe 1923 avec torpédo et frein
sur jante. Serait cédée fr 120.—,
en dessous du prix d'achat. Offres
écrites SOUB chiffres V. R. 15265.
au bureau de I'IMPARTIAL. 15265

A Vendre
immeuble avec Café- Restau-

rant, dans localité industrielle
du Jura Neuchàtelois avec grande
salis, beau jardin, etc. Grande
clientèle. Belle situation, rapport
assuré. Occasion exceptionnelle.
Ecrire sous chiffres M C 15319.
au bur. de l'clmnertial.. 15319

MANA en bon è'at " est t-e~
__r__4NVt mandé à acheter de
snite, au edmptant. — Faire offre
sous chiffres R. X. 1873, Poste
restante. 15340

Iflnno flllfl clierclie Place com.-"
UCUUC • llllo me apprentie lin-
gère. . 

s 
15293

S'ad. an bnr. de r«ImpartLah
M. 09niMPn.on*-,,lear'oonnai8"UlCliallllilCU sant les étampes,
cherche place de suite ou époque
à convenir. — Ecrire sons chiffres
V. O. 15334, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 153S4

Pmnlnv. a7ant Place stable.
LIUJIIUJ C cherche à louer pour
fin octobre 1934, appartement mo-
derne de 3 pièces. — Faire offres
écrites aveo prix, sous chiffres
K. Z, 15395, au bureau de I'IH-
PARTIAL. 15395

Pnlie.ûn.û et finisseuse de
rUli.-CU .O boites or, sont de-
mandées à l'Atelier, rue du Pro-
grés 117. 15315
l-iin_ flllo de 14 a iB ans- es'U.UUC U1ID demandée pour gar-
der deux enfants. — Sadresser
au Méridional , rue du Collège 8.
flni.ini.P0 expérimentée, est
UUloIUlClC demandée pour fln
août, à la Clinique du Dr Borel ,
rue de la Paix 23. Peut éventuel-
lement loger chez elle. 15835
{T5a!vJn]J?To-r^ r̂nprévu,
LUgcUHJlll. à louer jusqu'à fln
octobre, un logement de deux
pièces, avec balcon, au soleil. —
S'adresser rue du Progrés 117,
au rez-de-chaussée, à gauche.

15366 

Pidnflîl A louer, pour le ler
rigUUll. septembre, pignon de 2
pièces, à un ménage sans enfants.
— S'adresser A M. Jean Lehmann
rue _ _ _ _ _ _ _  15342
Dan on -A XOiier, pour le 31 oc-
IVcJlali. tobrë, logement de trois
chambres, cuisine et dépendan-
ces, au soleil. — S'adresser à M.
Paul-Henri Wuiileumier, à Re-
nan. ¦ 15330

ïifif fpmpnt A 1?uer' 4e suite
UUgGlUGUL i ou- époque a conve-
nir, rue de la Charrière 81, loge-
ment de 2 pièces et dépendances-
S'adresser rue de la Charrière 81.
au ler étage. 153'fi

loiinp pour le 31 août 19 4̂,IUUC1 rue Fritz-Courvoisier
29, chambre indépendante, non
meublée, située au ler étage. —
S'adresser à M. A. Jeanmonod ,
aérant , rue du Parc 23.. . 15352

r.hflmhpû A **0l*er de aulle .UllttlllUl t.. près de la "Gare.' a
Monsieur, petite chambre meu-
blée, avec électricité et chauffage
central : peneion sur d»Ssir. —
S'adresser Bue Daniel - Jeanri-
chard 27. itue état» 15386

H Les enfants et . élite enfants de feue Madame veuve I¦ de James DUCOMMUN et familles alliées expriment ¦
9 leurs sentiments de profonde reconnaissance à tons ceux I
K qui pendant ces jours de pénible séparation les ont en- H¦ toures d'affectueuse sympathie. 10383 H

I

Que ta volonté soit f aite. ^BRepose en paix, cher / Us tt frère. I
Monsieur Arnold Utz et ses enfants, _P 1
Monsieur et Madame Arnold Utz-Krebs et lenr petite WÊ

Suzy, à Genève, m̂Monsieur et Madame Emile Utz-Amstutz, H
Mesdemoiselles Blanche et Suzanne Utz, QLI
Monsieur Bené Utz, à Genève, I

ainsi que. les familles Gut , Poget, Lehner, Schorer, Hl
Sclunegger , Etienne et alliées, ont la grande douleur de Ĥfaire part à ses amis et connaissances de la perte qu'ils ^Mviennent d'éprouver en la (personne de lenr cher flls, Ĥ* l'rèro i beau-frère, oncle, neveu et cousin, fll

Monsieur Gustave-Théophile UTZ I
que. Dieu a rappelé à Lui, Vendredi à 12'/> heures, dans I
sa 27me année, après un triste accident. jjEï

La Chaux-de-Fonds, le 2 Août 1924. H
L'enterrement, SANS SUITE, aura lieu Dimanche II

3 courant, à 1 heure et demie de l'après midi. 15863 fl
Domicile mortuaire rue du Grenier 43-A. HR

- Une nrne fnnéralre sera déposée devant la mai- 1̂eon mortuaire. H
Le présent avis tient lien de lettre de faire-part. !¦

Ils étaient à toi et tu me les as don-
ués... Ils sont dans le monde tt j i  voit
à Toi... "Père saint, garde en ton nom
ceux que tu n'as donnés.

Jean X Vtl.
Peut-être a M été séparé dt toi pour

un'Jemps, afin que tu le recouvres pour
l'éternité. PhUémonU.

Comme un homme qui sa mire mu-
sole, ainsi je  vous consolerai.

Etait 09,1 *.

Le Docteur Henri Vuillet, & Lau-
sanne,

Le Docteur Maurice Vulliet, à
St-Gall,

Mademoiselle Franeine Yulliet et
son fiancé Monsieur Pierre Mô-
nastier,

Mademoiselle Renée Vulliet, Mes-
sieurs Pierre et Jean Vulliet, &
Lausanne,

Madame Breitmeyer-Gnrard, à La
Chaux-de-Fonds,

Monsieur Paul Girard, i TMO-
man (Bép. Argentine),

Madame et Monsieur R. de 3t_t-
ran, à Buenos-Aires,

Les enfants et petite-enfante ds
Messieurs Constant et Maurice
Girard,

Madame Alfred Vulliet et son fila
à Paris,

Le Docteur et Madame Georges
Vulliet et lenrs fille., i Lau-
sanne,

Madame et Monsieur £och-Vn_ >
liet et lenrs enfants, i Lausan-
ne,

Madamoiselle Marie Vulliet, i
Levain,

ont la douleur de faire part i
leurs amis et connaissances dn
décès de 1B897

Madame Henri VULLIET
née Marguerite Qlrard

qui s'est endormie paisiblement
à Bellevue près La Chaux-de-
Fonds le 80 juillet au soir après
une longue maladie.

La Chaux-de-Fonds, le premier
août 1924.

L'incinération a eu lien dans la
plus stricte intimité.

Selon le désir de la défunte, le
deuil ne sera pas porté.

Prière de ne pas faire de visi-
tes.

Le présent avia tient Usa
de lettre de faire-part.

Venet à moi vous tous qui êtes fa -
tigués et chargés et je vous donnerai
du repos. Mathieu it. v. 28.

Monsieur Georges Richard et
ses enfants René et Daisy, ont la
Ï;rande douleur, de taire part i
eurs parents, amis et connais-

sances de la perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne
de leur chère épouse et mère

Madame Cécile RICHARD-GOIHAIIO
que Dieu a reprise à Lui, mer-
credi, à 17.50 h., dans sa 31me
année, après une longue et péni-
ble maladie, supportée avec rési-
gnation.

La Chaux-de-Fonds, le premier
août 1924. P 22244 C 1ES98

L'enterrement, SANS SUITE,
aura lieu à La Chaux-de-Fonds,
samedi 2 août, à IS 1/, heures.

Une urne funéraire sera dépo-
sée devant le domicile mortuaire
rue Numa-Droz 88.

Le présent avis tient lien
de lettre de faire-part.



A l'Extérieur
ÏTflF"" On connaîtrait le lieu où les assassins de

Matteorttil ont caché son corps — C'est
au cimetière de Verano

Le dép oté socialiste Zaniboni. dans une inter-
view au *Popolo », qui a soulevé une p rof onde
impression dans toute la presse * a aff irmé que le
corps de Matteotti f u t  transp orté dans la nuit
du 16 aa 17 j uin au cimetière de Verano. Zaniboni
û révélé f  endroit exact où a été enterré le ca-
davre. II a déclaré qu'en rendant p ublic le résul-
tat de son enquête il rta voulu qu'indiquer aux
magistrats une nouvelle voie p our leurs recher-
ches.

L 'Ep oca* conf irme les inf ormations données
p ar  Zaniboni dans son interview. L'enquête se
p oursuit activement 

Ver» le dénouement de la Conférence

la thèse française la emporte
LONDRES, 2. — La conférence va aboutir,

En effet, au cours d'une réunion oui a duré de
15 à 20 heures, l'accord s'est établi sur les ba-
ses de la proposition française, qui prévoit l'ar-
Mirage, non seulement en cas de désaccord à
la C. d. R. pour la constatation des manque-
ments de l'Allemagne, mais encore pour l«s
prestations en nature et les transferts. Les ex-
perts britanniques, qui ont apporté de nombreu-
ses objections au projet français relatif aux
transferts, se sont heurtés à l'unanimité des au-
tres délégation* qui toutes étalent favorables à
la proposition française.

Dans ces conditions, sir Robert Kindersley,
président de la comimission, va consulter immé-
diatement le gouvernement britannique en lui
conseillant à son tour d'approuver le proj et
français.

La conférence en sera saisie samedi en séance
plénière. Les Allemands seront donc convoqués
pour lundi matin.

rflP""; L'adhésion des Américains
Le rédacteur diplomatique de la « Westmin-

ster Gazette » annonce que MM. Owen Young
et Logan ont approuvé le plan de la p remière
commission. A insi se trouve surmonté f  obsta-
cle qui emp êchait la Conf érence de prendre des
décisions en ce qui concerne l'emprunt à émettre
en f aveur de T Allemagne.

Quant aux travaux de la troisième commis-
rien, il s'agit avant tout des points suivants :
D'abord, la question de la nomination d'un co-
mité arbitral pour les décisions à prendre par le
comité des transferts en vertu des dispositions
du plan Dawes, puis la question de la nomination
'd'une instance, laquelle aura à décider quelles
modifications devront être apportées au plan des
experts. Les Français proposent la Commission
îles réparations et les Anglais un organisme neu-

Vers te dénoueme-v
Depuis deux jours, — écrit-on die Paris à la

M Qazette », les nouvelles de Londres sont moins
mauvaises. On peut même dire qu'elles sont as-
sez bonnes, pù_sqM'on entrevoit dès maintenant
ta possibilité d'un accord complet pour samedi.
On approche, semble-t-il, du terme de la phae la
plus d-fficie de la conférence et on se félicite à
Paris que les experts des œnumssions se soient
à peu près entendus pour accepter la formule
française. Celle-ci a permis d'apaiser toutes les
inquiétudes de la finance, fourni aux Alliés la
preuve de l'esprit de conciliation qui animait la
France et de son désir ardient de s'entendre.

H faut, en effet, constater que, de tous les gou-
vernements en présence, c'est la France qui
montre le plus d'empressement à favoriser la
mise en œuvre du plan Dawes et à croire à ses
vertus, n suffit d. lire les correspondants pari-
siens à Londres pour s'apercevoir que l'opinion
et le gourverniarnent britanniques sont peu favo-
rables au plan Dawes. « Plusieurs grands quoti-
diens de Londres, écrivaiient ce soir les « Dé-
bats », reawmnandent chaque jour à leurs lec-
teur» de ne pas souscrire à l'emiprunt et le gou-
•vernemenrt ne s'empiresse pas de combattre ce
mouvement Ce sont là des ,faits qu'on ne peut
pas négliger en France, oti on aurait tort de
croire que l'opinion anglaise est. dans sa grande
majorité, favorab-e à Paipplîcation du plan Da-
wes. »
Qflp  ̂ Il F a cependant encore des d___q_Ités...

Sir Eyre Crowe, secrétaire permanent au Fo-
reign-Office, s'est rendu vendredi à 22 heures
auprès dé M. Herriot, ajvec qui fl s'entretenait
encore à 23 heures 30. Il n'est pas impossible que
ite nouvelles d__ficu_tés surgissent dans les tra--
yaux de la conférence.

Au cours des entretiens de vendredi fut sou-
levée par la délégation britannique la question
de l'évacuation de la zone de Cologne dans la-
quelle la thèse française — d'après laquelle les
délai- prévus am traité ont été toujours suspen-
dus, faïute par l'Allemagne de s'exécuter intégra-
lement — s'oppose à la thèse anglaise d'après
quoi ces délais courent depuis la mise en vigueur
du traité. Une thèse moyenne, à laquelle on
pourrait bien se rallier finalement, est mise en
avant par les Belges, qui considèrent que les
délais d'évacuation ont cessé de courir par la
constatation du manquement général de l'Alle-
magne, qu'a faite la C. d. R le 10 j anvier 1923.
Le désir du côté français est que l'évacuation
militaire de la Ruhr puisse approximativement
coïncider avec celle de la tête de pont de Co-
logne.

«.Mais raccord définitif semble proche
L'événement le plus important de la journée

B' été l'accord qui s'est virtuellement établi dans
la soirée sur le projet français de protocole sous
réserve de l'approbation du gouvernement an-
glais et de la ratification finale dfe la conférence
idans ta séance plénière d'auj ourd'hui. Si le pro-
têt français comporte une concession dans l'ac-

La Conférence dej ôndres a abouti
On aurait découvert l'endroit où est enterré Matteotti

X-to Premier _â__ot2Lt ©n Suisse
ceptation d'une procédure d'appel en matière de
constatation des manquements ep cas de désac-
cord à la Commission des réparations, il mar-
que, sur deux points, une amélioration du plan
Dawes : contrôle des.pouvoirs du com_té des
transferts, garantie du gouvernement allemand
pour fes Ûviraisons en nature.

Une grave explosion sur le cuirassé Courbet
TOULON,, 2. — Le ouirassé « Courbet » ren-

trait à Toulon après exercice lorsque se produi-
sit à bord le déboîtement du tube d'une chaudiè-
re en pression. Une dizaine dlto-mmes ont été
atteints ; trois : d'entre eux seraient grièvement
blessés.

Les inondations en Bavière
MONIiCH, 2. — Selon des nouvelles de Baviè-

re, les inondations ont causé de graves dégâts
aux lignes de ohwnins de fer, aux ponts et à
d'autres ouvrages. Les nouvelles provenant du
Salzachtal sont plus graves encore et signalent
qu© des victimes sont à déplorer. \\
Lès préparatifs sont faits pour l'exécution de

Vaquter
LONDRiBS, 2. — Les préparatifs ont été faits

pour l'exécution du Français Vaquier, condamné
pour avoir empoisonné le tenancier de 1' « Ah-
cre-Bleue ». L'exécution est fixée au 12 août.
^¦P  ̂ Un déraillement près de Châl»n-s. Saône

CHALON-SUR-SAONE, 2. — Un train de
marchandises veuant .de' Chagny a déraillé près
de la gare de Fontaine-les-Chalon, à la suite d'u-
ne rupture d'essieu.

Dix wagons chargés de fonte et de barres dé
fer ont été projetés hors des voies, démolissant
en partie un pont, arrachant les arbres le long
de la , ligne et labourant le ballast et le quai
de la gare de Fontaines sur cinq cents riiètreç' §é_
longueur. '¦ > .j.

Lé mécanicien a pu freiner à temps et il il'y
a pas eu d'accident de personne. Les dégâts- sont
très impartants, caries deux voies de Paris et de
Lyon sont endommagées. Tous les trains du
P. L. M. de la grande ligne sont détournés.

Le déraillement s'est produit à l'endroit mèn\e
où, lundi soir, l'express Lyon^-Paris tamponna
une locomotive de Chagny, accident au cours
duquel trente-huit voyageurs furent blessés. . •

Divorcée pour la quatrième fois !
NEW-YORK, 2. "— Le dernier mariage de

Peggy Hopkins Joyce, née Margaret Upton, l'ac-
trice bien connue, annoncé il y a. quelques se-
maines, aura duré moins encore que les précé-
dents : deux mois à peine. Son mari, le comte
suédois Gosta Momer, président d'une société
pour . la fabrication de pâte dentifrice, a déposé,
le 3 juin, à Atlantic City, une demande en di-
vorce. Son épouse a, de son côté, déposé une
demande semblable accompagnée d'une note de
2000 livres sterling qu'elle prétend avoir payée
pour son mari. Elle prétend en somme avoir dû
entretenir son mari et avoir été excédée par les
constantes demandes d'argent de celui-ci. Le
comte repousse avec indignation ces accusations
et prétend que sa femme, au contraire, ne l'a
épousé que pour son titre et s'est hâtée de mon-
nayer cet avantage en augmentant ses préten-
tions auprès des directeurs de théâtre. Voilà un
procès qui remplira d'aise les amateurs de scan-
dale.

Depuis l'âge de seize ans, Margaret Upton a
été mariée quatre fofo et a eu une cinquième
liaison, mais extra-conjugale, qui s'acheva en
drame : on n'a pas oublié le sensationnel sui-
cide de Guillerino Errazario, de la légation chi-
lienne, à Paris, en 1922.

Depuis son premier mariage, cette femme ex-
traordinaire a usé un mari en 33 mois en moyen-
ne. Et rien ne garantit que ce soit fini, car Peggy
Hopkins Joyce est encore fort j eune et dans tou-
te là fleur de son talent et de son succès.

Sac à terre
LIE HAVRE, 2. — Les marins du pont et .de la

chaufferie des transatlantiques «La Fayette »
« Ontario », « Mont Ventoux » et «Savoie» vien-
nent de mettre sac à terre ; ils réclament une
augmentation de cinq francs par jour.

Marion restera chez Marianne...
PARIS, 2. — La Chambre des mises en accu-

sation vient de rej eter la. demande de mise en
liberté provisoire formée par Marion du « Bon-
net rouge ». .Les trois médecins experts nom-
més-pour examiner l'état de santé de Marion
ont estimé ' que le séjour du , condamné à la pri-
son de Fresnes n 'était pas préjudiciable à sa
santé. -.. .. '. \

Chronique jurassienne
Décès de M. Jacques Ruegg a Saint-Imier.

De notre corresp ondant de Saint-Imier :
Cette nuit est décédé, à Berne, à l'Hôpital de

l'Isle, clinique de M. de Quervain , M. Jacques
Ruegg, professeur de chant à Saint-Imier. A ceux
qui le connaissaient, et ils sont nombreux, cette
nouvelle causera très certainement une profonde
tristesse. Depuis de nombreuses années, M. Jac-
ques Ruegg professait comme maître de chant
à l'Ecole secondaire de Saint-Imier. Dans les
sociétés, l'Orchestre et la Chorale en particu-
lier, il sut touj ours, comme directeur très dévoué,
se faire hautement apprécier. Dans toutes les
circonstances, à l'occasion de cantates, etc., M.
Ruegg était le citoyen zélé, auquel on faisait tou-
j ours appel. Hier encore, à l'occasion du ler
août, le comité d'organisation de Saint-Imier lui
adressait à Berne, avec ses bons voeux* de ré-
tablissement, ses reconnaissantes pensées pour
le dévouement qu'il avait apporté l'année derniè-
re à la direction de la masse chorale. Son carac-
tère aimable en même temps que sa imoéaçtie
resteront gravés chez tous ceux qui le connu-
rent et qui conserveront de lui le meilleur sou-
venir. Nous présentons à sa famille nos condo-
léances sincères.

La fête du 1er Août
Le 1er août, nous travaillons comme à l'ordi-

naire même peut-être plus qu'à l'ordinaire. Puis,
ayant accompli! notre tâche, nous quittons nos
magasins, nos fabriques, nos ateliers, nos bu-
reaux, nous faisons un brin de toilette ; avec
nos femmes et nos enfants, nous grimpons à
Pou-Herel pour entendre les cloches et admirer
les feux- Nous chantons «O monts indépen-
dants », « H est, amis, une terre sacrée ». Le
lendemain nous retrouvera travaillant aux
champs, à l'atelier, au. bureau : la tête libre, le
cœur dispos, la main sûre. Allez donc chercher,
dans le monde entier, un peuple célébrant ainsi.
simple, digne, presque grave, sa fête nationale !

Pour ce 1er août 1924, La Chaux-dé-Fonds
avait cependant arboré son air de fête. Des dra-
peaux garnissaient les fenêtres, des lampions,
beaucoup plus nombreux que les autres années,
se trouvaient dans beaucoup de mains ; des feux
d'artifices et. des fusées trouaient d'une lumière;
brève et brillante le ciel enténébré. Une allé-
gresse générale enfin avait poussé dans la rue
une multitude de monde, cortège, spectateurs,
musiques, etc., qui firent résonner jusque très
tard les éclats de leurs gaîté.

Jeudi soir, déjà, les édifices publics avaient
arboré l'emblème national. Et les particuliers
ont suivi aussitôt ce louable exemple, si bien-que
toute la j ournée l'atmosphère de fête planait sur
la ville. La sonnerie des cloches, à 8 heures, a
donné le signal des réj ouissances.
On évaluerait difficilement la foule réunie dans

l'immense enceinte du Parc des Sports. Les tri-
bunes étaient on ne peut plus combles et sur
la pelouse circulaient dès milliers et:des milliers
de curieux. Le concert a débuté par un morceau
d'ensemble dirigé avec maîtrise par M. Walter
Perret. :;

Puis, chacune à leur tour, se font .entendre La
Lyre, l'Avenir et la Croix-Bleue. La masse cho-
rale (Union Chorale, Pensée, Orphéon, Céci-
lienne, Helvetia, Concordia) sous la direction de
M. le professeur A . Grosjean, chante magnifi- '
quement « Nos montagnes », 1' « Hymne suisse »,
de Huber. et _'*Hyimn"e à la nuit ». Un groupe

de F « Ancienne » exécute un exercice de préli-
minaires, accompagné par La Lyre, tandis que
fusent les beaux .eux d'artifics , terminés par la
croix fédérale. L'immense foule défile mainte-
nant le long de la Charrière pour rej oindre le
cortège descendu de Pouilerel.

Les Chaux-de-Fonniers qui sont montés à
Pouillerel ont eu le plaisir d'ouïr le concert des
«Arunes-Réunies» dirigées avec la compétence
que l'on sait sait par M. Duquesne. Rarement
soir fut plus propice à un pique-nique à la mon-
tagne. Le grand feu répondit aux feux innom-
brables qu 'on apercevait sur tous les sommets
alentour, et l'Hymne national, enfin, exprima l'ar-
deur patriotique. Le pittoresque cortège aux
flambeaux descendit enfin les pentes de Pouille-
rel.

La jonction des deux cortèges eut lieu à la
rue Numa Droz et bientôt la Place de l'Hôtel-de-
Ville fut noire de monde pour entendre M. le
pasteur Marc Borel célébrer l'anniversaire de la
Patrie. II rappela les dix années troublées que
nous avons endurées et les troubles matériels et
moraux qui sévissent encore sur le monde, n
rappela les hommes à" leur devoir de fraternité
et de liberté : il les engagea à se souvenir qu'ils
sont des religieux et que la foi les aidera à ai-
mer la vie et la Patrie. Un long vivat salue 1e
discours de M. Borel et les musiques jouèrent,
pour terminer. l'Hymne national.

Dans les établissements publics, on a joué et
beaucoup applaudis les airs suisses. Chez Ariste,
dans , une - salle j oliment décorée, l'Hymne natio-
nal a été acclamé. Au Splendid, ce fut une joyeu-
se soirée de miusique et de danse dans une salle
transformée en un vaste vaisseau multicolore
du plus bel effet. A l'Astoria, une ingénieuse dé-
coration électrique a ravi le public Jamais on
aurait cru pouvoir danser sous des flocons de
neige. Ce fut féerique. La fête terminée, un
orage a éclaté sur la ville. Heureux comité du
Premier Août, qui fait, à son gré, la pluie et le
beau temps !
Accident.

Hier soir un mécanicien du magasin de cycles
Stauffer a heurté avec son side-car un arbre de
la route des Mélèzes. Il a été blessé à la j ambe
gauche et à la hanche. La machine, non assurée
est gravement détériorée.
Un incendie chez les poules et les lapins ! —

Toutes les maisonnettes entourant le gazo-
mètre ont failli brûler hier. — On suppose
qu. le feu a été mis par une fusée du ler
août.

A 22 heures 50, hier soir, alors que la céré-
monie du ler août prenait fin sur la place de
l'Hôtel-de-Ville, on téléphonait au poste de po-
lice qu'il y avait du feu aux abords du gazo-
mètre. M. le lieutenant de police Liechti prit les
devants avec sa moto et un agent, pendant qu'on
alarmait les premiers secours. Le feu se trou-
vait à l'est d'une série de six maisonnettes, tou-
tes en bois, sises près du gazomètre. En atten-
dant l'arrivée du camion des premiers secours,
M. Liechti et l'agent enfoncèrent à coups de ha-
che toutes les portes de ces poulaillers et, aidés
de citoyens dévoués, libérèrent une chèvre, 5
chiens, 34 poules, 31 poussins et 25 lapins, ap-
partenant à 4 propriétaires. Ds mirent égale-
ment à l'abri une auto remisée là. Le feu trouva
un aliment facile et faisait rage, Il était alimenté
par un vent d'est assez fort. Deux courses d'hy-
drantes furent établies et dès ce moment, le feu
pris en pince fut maîtrisé. Néanmoins, il fallut
une heure et quart de travail avant que tout
danger fût écarté. Les agents ont mis beaucoup
de diligence pour combattre le sinistre. Une
trentaine de poules, deux lapins et quatre ni-
chées de lapins sont restés dans les flammes.
Seule la première maisonnette a été détruite. Les
autres, tout adjacentes, ont été épargnées.

D après "enquête faite par M. le lieutenant de
police Liechti, M. Hubscher, propriétaire, avait
quitté les lieux à 22 heures et ne peut compren-
dre comment le feu a pris. Il semblerait qu'une
fusée ou des flammèches de feux d'artifice aient
été la cause du sinistre étant donné que le toit
de la première maisonnette était recouvert de
toile goudronnée. De la malsonnette en feu, il
a été sauvé 11 poules et 12 lapins.

On ne saurait que féliciter vivement la police
et en particulier M. le lieutenant Liechti pour la
célérité mise à combattre le sinistre. On se rend
compte, en effet, que quelques minutes de re-
tard pouvaient causer un grave sinistre. Le ga-
zomètre, en effet, se trouve dans les environs
immédiats et l'on comprend sans explications à
quel danger nous faisons allusion.
Un bon et sage cotises aux ménagères.
Avant de prendre vos vacances, faites une p»

tité revue de vos factures et veuillez les régler.
Cela rendra service à vos fournisseurs et vous
aurez la satisfaction d'avoir fait votre devoir
avant de prendre du repos et de nouvelles for-
ces.
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M. Rodolphe Steiner condamné pour injures
BERNE, 2. —- Le tribunal correctionnel de

Domeck-Tlhierstein . a condamné M. Rodolphe
Steinei; •— anthroposopiie et fondateur du Goe--

theanum, à Dornach — à 200 francs d'amende
et autant d'indemnité pour injures à l'adresse
du ouré Kully, d'Arlesheim.

L'auteur, dans une annexe d'un ouvrage de la
collection du Goetheanum, avait reproduit des
appréciations formulées contre le plaignant par
un de ses disciples, M. Romain Boss, et qui
avaient déjà donné lieu , en 1921, à une condam-
nation pour injures. Le tribunal a ordonné la sup-
pression, dans le nouvel ouvrage, de l'annexe in-
criminée.

Tombé à Ifeau
GfBNEVË, 2. — Vendredi à l'arrivée du bateau

marchand «La France », un employé de la Cie
Générale de navigation, M. G. Cl.rc, Valaisan ,
35 ans, marié, père de quatre enfants, domicilié
au Bouveret, est tombé à l'eau. Lorsqu'on le ra-
mena à bord , on dut constater qu'il avait suc-
combé à une congestion.

1 1  —^¦— ' 

En Suisse

le a Août à IO heures
Les chif ires entre parenthèses indiquent les change!

de là veille.
Demande Offre

Paris. . .. ' -. . _7.43 (27.10) 27.95 (27.30)
Berlin . . . .  1.26 (1.26) i.3i (1.32;

(le Rentenmark)
Londres . . 23.70 (23^64) 23.79 (23.71)
Rome . . . .  23.20 (23.13) 23.80 (23.30.
Bruxelles . . . 24.70 (24.48) 25.40 (25.—)
Amsterdam . .205.80 (204.80) 206.80 (205.28)
Vienne. . . . 75— (75.—) 78.— (78.-)

(le million de couronnes)

New-York . câble b'3S '-5'33-1 S'i0 &ELnew ion. | chèque g 34g (s 32g) SAQ (g gg)
Madrid . . : . .71.45 (71.13) 72.55 (72.-)
Christiania . . 72.50 (73. -) 73.— (73.50)
Stockholm . . 142 75 (142.—) 143.75 (143.-)
Prague. . . . iS.SO (_6.—>) 16.— (16.10)

La cote du change
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PAR

Adrienne CAM-BRY

Pourtant, la voix sévère de la raison iii en-
tendre ses accents austères. Elle répétait : « Tu
es mariée ; tu as des devoirs ; tu dois refouler
toute pensée d'y forfaire , comme tu dois te . dé-
fendre de tout acte qui t'entraînerai t à y faillir ,
Il n'y a pas à réfléchir, à analyser , à ratiociner
fâ-dessus. C'est très simple et très vite dit : tu
n'as même pas le droit de ts bercer d'espoir. »

Et tout de suite, à cette voix , son coeur .s'a-
gitait , tumultueux; comme si la raison , au lieu
de le calmer, avait fait l'office d'une tempête
sur l'onde endormie ; gonfl é, remué, lourd et
roulant comme un flot amer , son coeur bondis-
sait, déchaîné dans d'involontaires battements.
'A la voix de la raison , toute sa j eunesse, toute
son ardeur de vivre répondait un seul mot ;:.

« J'aime ! »
Et ce seul mot renversait tout l'éohafaudage

de la raison.
« Puis-je empêohsr mon coeur de parler ? se

demandait Marie-Louise : aime celui-ci, non ce-
lui-Jà ? Est-il un 'moyen d'arrêter la pensée qui
s'envole vers un rêve unique , touj ours le mê-
me ? »

Et la raison répliquait , implacable : *.*
« Tu dois interdire à ta pensée ds se complai-

re dans ce rêve ; tu dois l'occuper ailleurs, foi-
cer son • attention vers d'autres obj ets afin de la
déshabituer peu à pet de celui-ci qui lui est in-
terdit. Et puis, es qu 'il faut te dire -tout de suite,

une fois pour toutes, c est que, quoi que tupenses
tu devras touj ours le cacher, le taire soigneuse-
ment. Ton devoir est là : austère, mais absolu. »

A cette riposte, elle se révoltait. Quoi ! sa vie
était à j amais empoisonnée, et le regret stérile
et secret devenait la seule consolation qui lui
fût permise ! Ne pouvait-elle vraiment, sans fai-
re une chose répréhensible, accorder à Georges
de lui parler de loin en loin , de lui donner cette
marque d'affection, de confiance ? Rigoureu-
sement, elle savait que c'était interdit et que,
sur cette pente des concessions, on s'arrête bien
rarement à temps. Mais elle ss fla ttait d'être de
ceux qui peuvent ne point dépasser une certaine
limite. Sa voQonté, pensait-elle, était un frein
puissant , capable d'enrayer , à la minute où ele
le lui ordonnerait , félan le pOus rapide.

« Tu as commis une première faute , repre-
nait la voix sévère ; tu as avoué que tu n'aimes
pas ton 'mari. Vois, pour- ce seuil' rendez-vous,
tu as déjà failli gravement !

Ici, la j eune femme se donnait de bonnes rai-
sons justificatives. Après tout , elle n'était pas
dans les conditions ordinaires vis-à-vis de Geor-
ges, Naguère , j sune fille, libre et dans la plénitu-
de de sa volonté consciente, elle s'était pro-
mise à lui ; ils étaient fiancés , et ce serment
avait été brutalement brisé par les événements
non par eux-mêmes. Cette situation ne leur don-
nait-elle pas quelques droits ?

Pour vouloir apaiser un peu la rancoeur de
celui qu 'elle avait involontairement trahi , pour

•se consoler e_le-<mên ; et mettre dans sa vie si
grise un léger rayon , ne pouvait-elle créer , en-
tre Georges et ele, les liens charmants d'une
amitié tendre, très partitulière ? Et puisque le
monde, touj ours malveillant. et incapable de
comprendre autre chose que les sentiments cou'
rants , ne permettait pas l'étalage de semblables

amitiés, il faudrait, certainement, qu'ils pussent
se rencontrer, Georges et elle, sans qu'on le sût.

Maintenant, la raison parlait moins fort ou,
du moins, sa voix semblait étouffée par l'autre,
celle de la jeunesse, cette de l'amour... Et puis,
Marie-Louise venait de trouver un argument pé-
rernptoire : elle n'avait nul désir matériel , nulle
tentation. EUe aimait Georges ; mais son coeur
seul était en jeu. Honnête, de goûts élevés, elle
se fût interdit à tout jamais de le voir, si quel-
que attrait physique seul l'eût attirée vers lui.
Elle s'étonnait que des êtres se recherchassent
seulement pour échanger des sensations...

Après cela, elle sentait une indulgence pour
ceux qui, aimant de toute . leur âme. se don-
nent loyalement l'un à l'autre, afin que leur union
soit complète. - . - - • •

, . En attendant les événements, elle pensait avec
douleur que Georges lui en voulait sans doute,
et que peut-être il l'aimait moins. S'il allait se
détacher d'elle, l'oublier ? Elle le voyait avec
terreur dans ce Paris, grand pourvoyeur de ten-
tations pour ceux, surtout, qui ont l'argent à
volonté... Oh ! s'il devait ne plus l'aimer !

La femme de chambre entrait , à pas glissés
et silencieux.

— C'est Mme Harville ; mais j'ai dit que ma-
dame est souffrante... Pourtant , elle insiste pour
entrer un momnet.

— Mais oui, mais oui ! dit vivement Marie-
Louise.

Un instant plus tard, la gaie petite veuVe abor-
dait Mme La Laurière, . .. <
"' — Ah! pauvre mignonne I j e-J'aurais parié !

— Comment cela ? questionna Marie-Louise
intriguée.

— Trop d'émotions, voyons ! déclara Mme
Harville. -

.1 j. I ' '.
* 
; '

Entre elles deux, c'était comme une tacite
conventions ; on ne parlait pas des sentiments
de Marie-Louise pour Georges Boigny, mais
il était clair comme le j our que Mme Harvttl»
les connaissait.

Pour la forme, la malade protesta :
— Oh ! vous exagérez !

Mme Harville s'installait au chevet, l'air com-
patissant.

— Vous n'allez pas être malade, au moins ?
— H n'y paraîtra plus demain, affirma Mst-

rieiotrise.
— Demain , c'est peut-être bien près ; moi, ie

vous donne trois jour s pour vous remettre, et
j e vous attends vendredi, à cinq heures, pour
mon thé.

— J'espère sortir d'ici-là.
— Vous avez vu le médecin ?
— Mon mari a tenu à l'appeler ; je ne voulais

pas !
; — Ce bon colonel ! U vous aime tant ! Ah !

vous pouvez vous flatter d'en inspirer, de l'a»
mour !

Marie-Louise eut un pâle sourire :
— Vraiment ? fit-elle , sur un ton de plaisante-

rie forcé, tant que cela ?
— Dame ! deux hommes qui sont fous de

vous, cela ne vous suffit pas ?
La je une femme ne se froissait j amais des

propos de Mme Harville ; il était convenu ain-
si, chez tous ceux qui la connaissaient, qu'elle
avait le droit de dire tout ce qui passait dans sa
j olie petite tête.

(A suivre J
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SOCIETE DE

BA NQUE SUISSE
Capital : Pr. 120.000.000 - - Réserve : 33 000.000

ka EhatfK-de-Fonds Neuchat el - Le Locle

Obligations
(Bons de Caisse) -

5 io "̂  m *Bèe * 3 * 5 m ,8rme
Ce£ obligations sont remboursables à échéan-

ces fixes et soi-t munies de coupons semestriels.
_a Banpe pnod à sa charge le timbre Fédéral d'émission

UVRETSlÊ DËP0T
§L \ a Ja*«tà oonearrenes de Pr. 10,000.—

Èdbsà, Veole ©fc Affin age
de métaïa-x précieux

fontes Opérations de Banque

Ville de MeiMCteft-tel
_P«nr«_.i des Joux

Vente de bois de service
¦¦«¦¦¦¦_ _raV*_mrf__<S_p>U*IHU nvusuiie

Soeroission du mardi 12 août 1924
t — i

i-a \SBe de |?euc__^^l 
met 

en vente, avant façonnage,
ara oon-Mions habituelles de ses enchères, lé bois de ser-
vie sŒiTanU : 14931

8S9 sapins et 5200 épicéas, des catégories de
g-osséùr de 0.2© à 0(.8- cm- répartis en & lots dont le ren-
dement (poteaux, cte-pentes et sciages) pent-étre évalué à
2300 maire, onjbes.

Bois vendu : en forêt , aux abords des chemins, ou sur
wagon.

Découpe selon les indications des adjudicataires.
Les listes de lots, ainsi que les conditions de la vente

peuvent être demandés au soussigné ou au Bureau de
rtnspectenr des Forêts T, an LOCLE.

Pour la visite des coupes, s'adresser au garde-forestier
4es Joux, M. Aug. Haldimann, La Holta, Ponts-de-
Martol (Tél. i«).

Les offres, sous pli fermé portant la mention ~ Soumis-
sion service Joux », seront reçues à la Direction des Finan-
ces de h Ville de Neuchatel , jusqu'au mardi 12 août,
à midi.

Neuchatel, le 22 juillet 1424.
L'Intendant des Forêts et Domaines

de la
Ville de Neuchatel 

K̂ ^K  ̂ Blanchisserie o
^̂  ̂

Industrielle 

S.A. 

£
|iïS|n̂  Monruz, Neuchatel. £
Vf^w [ave et repasse fe linge ft
\̂  ̂

très 
soigneusement g

\BSÏ Service à domicile £3 '
^KJ^ prompt et régulier O

y! Demandez notre tarif '
^f Téléphone: 1005 S

Coiloborafcur
Fabrique d'horlogerie, ayant de jolis calibres,

petites pièces, rondes et de forme, demande un 14608
collaborateur énergique

pouvant s'intéresser avec 50-100.000 f r. etètant dis- s
posé à reprendre successivement la Direction. — Pour
tous renseignements, s'adreseer à l'Etude Rufer &
Flûckiger , notaires, Bienne. JH 10306 J

»

Les cors aux

f 

pieds sont enle-
vés en 1 séance
sans douleurs.

Snpinators
à l'essai

à Fr._5.SO

J. Girard
Pédicure-Masseur

RUE DE LA SERIE 38
Téléphone 16.61

162-5 

SBPQ rTflWilfl LIBRA!RIE
OUbS U DbUlG. COURVOISIER

[teMipifii^^ [
S Monteurs de boîtes m* h |

¦ 78 plnoes - 5 portes - outils, eto. M
g Fabriqués par 14118 *

i JULES BLUN [
¦ Fabrique de Bottes Or et Usine Mécanique ¦
¦ Rwe de la Serre 39 Téléphone 909 g
p Prix et Prospectus sur demande *
¦̂¦¦¦¦¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦p |

Baux à loyer. Papeterie Gourvoisier

MT A wendre

Grand Domaine
Tourne Tablettes

¦ ¦¦ i

2 maisons de ferme avec vastes locaux pour écuries, remi-
ses et granges. Beaux appartements pour maîtres et fermier.
Assurances des bâtiments : Fr. 50.900.— , plus majora-
tion 50%. Surface des bâtiments, places et jardin s. 2.812
m». Prés : 311.767 m-. Pâturage : 86.818 m*. Bois 338770m ».

Par sa situation dans un des sites les plus beaux du
Jura , ce domaine convient pour séjour d'été. Les terres
cultivables sont en plein rapport. 14995

Pour tous renseignements, et pour visiter le domaine,
s'adresser à l'Etude BRAUEN , notaire, à Neuohfttel.

Office des Poursuites île La Ghaux- de-Fonds

Vente d'an Immeuble
Première vente

Le lundi 4 août 1924, dès 11 heures, dans h
salle d'audiences des Prud'Hommes, Hôtel Judiciaire, rue
Léopold-Robert 3, à La Chaux-de-Fonds, l'Office soussigné
procédera par voie d'enchères publiques à la vente de l'im-
meuble appartenant à /EBI Gustave à Bournemouth
et /EBI Emile à Genève, formant l'article 5326 du Ca-
dastre de La Chanx-de-Fonds , et portant le No 25 de la rus
Daniel-Jeanrichard , bâtiment et dépendances de 237 m*.

Les conditions de cette vente qui aura lieu conformément
i la loi, sont déposées à l'Office soussigné, à la disposition
de qui de droit. 15081

L'assurance de l'immeuble est de fr. 53.000.—, l'esti-
mation cadastrale et de l'expert, fr. 55.000.—, le reveù»
annuel, fr. 4.270.—.

La Chaux-de-Fonds, le 28 juillet 1924.
Offloe des Poursuites,

Le préposa A. CHOPARD.

__TV7 __sr_3 ___ _ NEVRALGIE
I 'mC- k̂ eiJ \̂ MIC_*Mty*MIM__ __

I àT ĵOli« î Fflao
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FIANCÉS...

i

qui voulez conserver __S_B
viv&ot le souvenir d'une
époque heureuse, vous le
pouvez par une belle — —

PHOTO - D'ART

GROEPLER
flrflrflpflrflr Ouvert le Dimanche de B K. A tS k.

Précaution!!!
Surtout que le buveur observe
Les agissements du garçon,
Dans la crainte qu'il ne Ini serre
Un « DIABLE-RETS » contrefaçon.

m  ̂VK|»v>)nT_rl#_l V_l W?fli T ___ **-• M? ___ *"__[ ^'est un -
,a - t 4ue les *Srand*s Etablissements Pflster S.-A. grâce à leur immense chiffre d'affaires , vendent

lfl fl. fl H. jfll fl. M __¦_ ! ¦* IflJ ¦ fl* ¦ les meubles les plus jolis et les plus solides, le meilleur marché de toute la Suisse. Profitez-en ! L'argent économisé est del f l  ¦ p rfll » B fl fl I TJ_ fl S fl S l'argent gagné ! Visitez les belles expositions d'Art et d'Ameublement uni ques en Suisse. - Choix immense (300 intérieurs
JK%> M * ¦ B-i *¦ M Mmf ÊKmt mmW m ___/ 1 w v m * v m • • • jgg pius mo(iestes aux plus riches). - Autres avantages : Livraison franco. Grandes facilités de paiement. Magasinage gratuit
jusqu 'en été 1924. Remboursement des frais de dép lacement. - 10 ans de garantie sur facture . Pflster , Ameublements, S.A. Baie et Znrieh. La grande Maison de confiance fondée en 1882. y ®

Union
le Banps Suisses

_____ CHAUX-DE-FONDS
IS - Rue Léopold - Robert - IS

Capital et Réserves : Fr. 86.000.QOO.—
30 sièges, Succursales et Agences en Suisse

Certificats de Dépôt
nominatifs on an porteur.

avec coupons semestriels
aux meilleures conditions

Timbre snr titres à la charge de la Banque

Carnets de Dépôt
intérêts au jour , à 81i_

Office des faillites da Locle

Immeulilel vendre
L'Administration de la niasse en faillite de Dame Georglne

LIechlI-Voiblet, au Col-des-Roches, Locle. offre - vendre de gré
à gré l'immeuble dépendant de cette masse et servant à l'usage de
café-restaurant , avec grande salle pour sociétés, grange et écurie. —
Jardin. P 15006 Le

Ponr visiter et traiter, s'adresser à l'Office soussigné.
Le Locle, le 35 Juillet 1924. 1810

Office des faillites :
Le préposé, Tell-E' Pochon.

lûSf éve. un bon potager
Sa 

gaz on combine

MÏ- P
7, Rue Léopold-Robert, 7

-i »«_.» _
__-_„*. 

¦

vjr __ B_compte S °/. timbres

Infirmière diplômée
disponible à partir du lundi 4 Août. — Veilles - Ventouses -
Piqûres - Massages - Service de garde - Relevense.

S'adresser à Mlle HEHZOG. rue du Nord 111. 15255

A VENDRE JH. 10322 J.

Chalet „ fieimelig "
Nouveau bâtiment , dans situation tranquille et sans pous-
sière, prés du lac, a quelques minutes de la gare. Pourrait
servir comme belle maison d'une ou deux familles. — S'a-
dresser à M. E. Hirt , Rue des Bains 10, Bienne. 15233

Visitcur-chct
Importante maison de BIENNE, cherche pour, son

rayon des peti tes pièces cylindre , un 18097

visiteur -lan.eni.er
de première force , au courant si possible du terminage
de la boîte et de la petite pièce ancre. Entrée immé-
diate ou à convenir. Haut salaire et très belle situation
d'avenir pour personne capable et sérieuse. Discrétion
absolue. — S'adresser par écrit , sous chiffres E 2933
U, à Publicitas, BIENNE.

I Décolteur-Metteur en »É
pour petites pièces ancres soignées est demandé par la
Fabrique Jury 8. A., Stand 5, Bienne. _ __-i0320-.- 15232

Laure MATHYS Rue fin Nord 77
Représentante exclusive de la Maison MOSER de Bern

pour les tapis Smyrne sur canevas laine

Grand ehoix de motifs " VENISE "
à des prix très avantageux

Magnifiques COUSSINS brodés sur cuir
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Le soussigné entreprendrait contre-voiturages par camion auto-
mobile de Saint-Snlplce (Val-de-Travers ) jusqu'au Locle et à
La Chanx-de-Fonds. durant les mois d'août à Octobre.p-»c H. Plcu-tf, Les Ponts-de-Marlel

Le Salsepareille Tolédo I
se trouve à la 14740

PHARMACIE BOURQGTV

¦¦¦¦¦ pmw'KiiKi !i_ii»wi iiiiauiii JII IK^
mas ni i uuuiiiiaiiN_ >ii _ i immtmmmmmtttmmmi ^

Ateliers de construct ion Rauschenbach S. A.
SCHAFFHOUSE

Machines modernes

.â t̂e fclDMSTRK DU BOIS

^̂ SE _S ^^~_ 0 Bureau de vente exclusif pour toute

C. FELIX, Boulevard Je firg 8, Lausanne
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Comme toujours
mes prix s'imposent

par leur lion marché
Complets

de travai l très fort

Fr. 4_S.-
Completo

pour hommes et jeunes gens, bel-
le draperie noire, marine, gris et

nrun

Fr. *S.-
Compleis

chics, draperie d'Blbeuf, confec-
.tions très soignée

Fr. 69-
Complets-sports

solide, fond renforcé

Fr. 49.-
Pantalons fantaisie

Fr. 1Q.5Q
Panialons

de travail , article fort
Fr. 18.50

Pon_alon§
serge et cheviote fantaisie

Fr. 20.50
l'/lmiénoi s
pantalon de velours indéchirable

qualité extra-forte,

Fr. 29.-
¥esies

de travail , drap léger, pour hom-
mes et jeunes gens 10499

Fr.14.90
Testes et Pantalons

de coutil, en tous genres

Mme Marguerite WEILL
Rue Léopold Robert Ï6

_me étage. Téléphone 1175

Votre estomac souffre- t-il ou
vous plaignez-vous de troubles
intestinaux, prenez la 12749

GASTROMALTOSE
•__VfTDOMALTO.lt

f SL\\SêJ)
MARQUE DÉPOSÉE

Les premières autorités médi-
cales vous conseilleront notre pré-
paration, car elles connaissent son
efficacité. Obéissez à ces conseils
et vous maintiendrez votre santé.

S'obtient dans toutes les Phar-
macies. JH-1259-Fr

Entrepôt
A proximité immédiate de la

gare, surface environ 80 m2.. est
a louer pour de suite. — S'adres-
ser à Meubles Progrès, rue de la

i Serre 63. ï«_i -

Soins des pieds
Opère sant. douleurs on-

gles incarnas . Cors. Duril*
Ions. Oignons, Oeils de Perdrix.
Produits spéciaux laofTensl.*
et garantis oontre la transpi-
ration, fait disparaître l'odeur at
brûlures. 1S637
Attestations à disposition

Marcel Bourquin
Pédicure diplômé

Léopold-Robert 55 T_iép. _©.s4
Se rend à domlefle. 

N'employez contre le 10996
Ckottf_r«

gros cou, glandes, etc., que notrt.
(rlellon aittlioltreua < Stminen », qni
guérit les cas même anciens et in-
vétérés. Complètement inoffensive.
Succès garanti. Nomb. «naea at-
testations. Prix du '/i-flacon fr. 3.-
1 flacon fr. 5.- EijIdlUw (•_*__¦. —
Pharmacie dn Jura, Bienne,
Place du Jura 9. JH 9300.1

Masseur-Pédienre
dlpeAmé

Pose de Yentouses *$___
Massages vibratoires et foBhn

ALBERT PERRET
Se rend A domicile

Numa-Droz 31 — Téléphone . .08
Reçoit de 1 à 4 heures. 3745

t_a y —, oa

Touriste homme av. pneus, com
plet, dep. fr. 135, Dames fr. 145
Facilités de paiement. Pompe
fr. 1.20. Lanterne 5.50. Bnvelopp
la 6.50. Chambre 2.50. Moto Rad
co anglaise 3 HP, complète 119b
Réparations. Catal . 1923 gratis

Louis Uohy A Oo, Payerne.

Peintres, tapissiers
selliers, gypseurs

recevez-vous de suite grâce à une
annonce dans l'Indicateur de pla
ces de la Schweizer, Allge-
melnen Volkszeitung- à Zo-
fingue. Tirage env. 75000 Récep-
tion des annonces mercredi soir.
Observez bien l'adresse. 10

Max BECHER, poëlier
LA CHAUX-DE-FONDS

Rue du Soleil 3

Fourneaux Potagers
neufs et occasions

FOURS à fondre
FOURS à recuire
RÉPARATIONS

6e recommande.

|._G._Jl..|
H dernières nouveautés H
B Ri 14068 I

| hier Fleuri I


